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Une vision de la catholicité, une 
contemplation de l'Eglise vivante et 
militante, une sensation forte et dou-
ce de sa pérennité, voilà ce que les 
heureux participants au récent pèle-
rinage international du travail ont 
rencontré et éprouvé, à Rome, tout 
aU long d'inoubliables manifestations. 
Qu'il s'agit, l'après-midi de l'Ascen-
sion, dans l'enceinte de la Chancelle-
rie, de cette < séance polylotte > du 
rant laquelle furent exaltées, en vingt 
discours, par des hommes de toutes 
origines et de toutes conditions, la 
mémoire de Léon XIII et l'efficacité 
de ses enseignements ; que ce fût le 
lendemain, 15 mai, au jour même du 
quarantième anniversaire de Rerum 
Novarum, cette magnifique audience 
de la cour Saint-Damase, qui permit 
à huit mille personnes d'acclamer Je 
Pape et de l'entendre promulguer, 
avec autant d'énergie que de sérénité, 
les nouvelles précisions qu'il voulait 
donner aux grands préceptes de mo-
rale sociale ; qu'on évoque les céré-
monies religieuses, plus émouvantes f faites à maintes reprises par les syn 
encore, du Latran, de Saint Pierre ou 
des Catacombes, le même" réconfort 
se dégageait de ces assemblées popu 
laires, la même affirmation de la foi 
conservée, en tous pays, par des mas-
ses laborieuses, la même constatation 
d'une maternelle sollicitude de l'Egli-
se envers les travailleurs. 

La France, avait fourni le plus gros 
contingent de pèlerins et, dans cette 
délégation nationale, les membres des 
Syndicats Chrétiens formaient sans 

XI, à la faveur des expériences Téall-
eées, rend un précieux témoignage à 
l'action des syndicats chrétiens, vou 
lus et encouragés par Léon XIII. Le 
Pontife régnant souligne les affinités 
qui existent entre les membres d'un 
même métier : ceux-ci, les uns pour 
les autres, constituant un < pro-
chain >, sont comme les membres 
d'un même organisme, suivant la bel-
le expression de jadis : « corpora-
tion >. Il faut donc qu'il y ait un or-
dre dans les professions ; mais ici, 
non seulement Pie XI fait ressortir 
que cet ordre peut revêtir différents 
aspects ; le Pape insiste, en outre, 
sur la liberté, pour les travailleurs, de 
choisir le groupement qui correspond 
le mieux à leurs convictions .ou à 
leurs aspirations. La formule du 
« syndicat libre dans la profession 
organisée >, employée depuis long-
temps par les catholiques sociaux, re-
çoit ici une nouvelle consécration. 

En rapprochant des lignes essen 
tielles de l'Encyclique les délarations 

diCats chrétiens, il serait aisé dé mar-
quer la concordance entre l'attitude 
constante de ces groupements, même 
dans telle position qui naguère parais-
sait hardie, et la pensée pontificale 
exprimée le 15 mai dernier. 

La Confédération ' française des 
Travailleurs Chrétiens, qui indiquait, 
en tête dé ses statuts, qu'elle enten 
dait « s'inspirer dans son action de 
la doctrine sociale définie dans l'En-
cyclique Rerum Novarum », a adopté, 

doute la majorité. Or, nul doute que lors de son premier Congrès, les 23 
la parole du Pape, dès l'audience du , 24 mai 1920, une déclaration de prin 
15 mai, puis dans lé superbe déroule- ; cipes dont il nous sera permis de rap-
ment de l'Encyclique Quadragesimo peler ici quelques passages : 
Anno, n'ait apporté une joie particu i , . 
lière, iln encouragement spécial, aux' organisation corporative don 
modestes travailleurs qui s'efforcent, <™er ><* dlverS éléments de la 

, , . production en associations séparées dans notre pays, comme dans la plu-. : ,. . , , jouissant d une indépendance abso-

La Neutralité Cegetiste 
L'Internationale ouvrière socialiste 

a tenu son 4e Congrès à Vienne, du 
24 juillet au 1er août. La Fédération 
Syndicale internationale d'Amster-
dam s'était fait représenter à ce ;on-
grès par MM. Schevenels et Jouhaux 
qui ont participé aux travaux de la 
Commission chargée d'étudier la 
question de la lutte pour le désarme-1 Pour obtenir la paix entre les peu-
ment et contre les dangers de la j pies, il faut la faire entrer dans les 
guerre. j cœurs. Or, pour que l'apaisement s'é-

M. Jouhaux est intervenu au cours j tablisse dans les cœurs, il est cer-
de la séance plénière du 27 juillet ' tains principes qu'il faut faire triom-
pour apporter à l'I. O. S. le salut de j pher dans le monde, 
la F. S. I. J'ai ici la liste de ces principes ; 

Les résolutions adoptées sur cette ; voulez-vous me permettre de vous les 

La Société des Nations 
et 1 Encyclique "Rerum Novarum" 
Extrait du discours prononcé au Sénat par M. de Las Cases le 17 Juin 1927 

part des nations industrielles, à re-
constituer des groupements corpora-
tifs animés par l'esprit de l'Evangile. 
Pie XI, avec la hauteur de vues qui 
caractérise tous ses actes, n'a pas 
voulu que le quarantième anniversai-
re de Rerum Novarum fût une simple 
commémoration, si solennelle qu'on 
pût l'imaginer : il a entendu que cet-
te date marquât un développement 
un enrichissement, un épanouissé-
ment de la doctrine enseignée par 
Léon XIII et qui faisait déjà une si 
grande place à l'organisation profes-
sionnelle. 

L'Eglise, dépositaire d'un trésor de 
Vérités dogmatiques et morales, s'at-
tache à mettre en lumière ce qui, pro-
venant de ce fonds immuable, con-

lue, mais reliée par de.s. commissions 
rnix.es." "Elle " est ' 'in3ispettsati.le " à 
assurer l'équilibre et l'harmonie des 
forces productrices et la juste appré-
ciation de leurs , droits. 

/ Cette organisation doit se réaliser 
en toate liberté, travailleurs et 
employeurs devant pouvoir se grou-
per comme il l'entendent, en tenant 
icompte de leurs affinités, et sans 
qu'un org-ani-me quelconque puis.se 
prétendre à l'hégémonie. 

L'association syndicale sous toutes 
ses formes : syndicat, fédération, 
confédération, a pour but essentiel, 
en ce qui concerne son action pro-
fessionnelle, de poursuivre là satis-
faction des besoins légitimes des 
travailleurs et de défendre leurs jùs-

vient le mieux aux besoins de chaque 1
 te/ revendications 

époque. L'évolution scientifique, éco- I Le contrat de travail conclu autre-
nomique, sociale, qui s'est accentuée !

 fois de
 personne à personne entre le 

depuis un siècle, et davantage depuis patron et l'ouvrier, tend de plus en 
quarante ans, requiert, à coup sûr, de | plus> par suite de i'extension et de 
tels éclaircissements. Le droit natu- . ;a concentration de l'industrie, à de-
rel, inscrit par le Créateur dans notre j

 verilr
 collectif. Les règlements de la 

conscience, explicité par le Décalo- i profession, édictés autrefois par la 
gue, ennobli par l'Évangile et inter- | corporation, prennent .maintenant la 
prêté par toute la tradition catholi- forme dé mesures législatives votées 
que, ne peut rester étranger aux pro- par * les Parlements. Les intérêts 
blêmes de l'économie moderne, aux • économiques, autrefois limités à la 
conflits soulevés par la naissance et r^é, débordent aujourd'hui du do-
l'expansion du capitalisme. En paiti-j maine national lui-même et font 
culier, la vie professionnelle, par tout i l'objet d'ententes internationales. Il 
ce qu'elle implique d'activités, par ! est donc nécessaire que l'action syn-
tout ce qu'elle oppose d'appétits, par j dicale se développe en même temps 
tout ce qu'elle entre-choque d'inté- j que les intérêts dont elle à la charge, 
rêts, exige la connaissance de normes qu'elle agis-e auprès des organisa-
supérieures, fermes et nettes. j tions patronales, des assemblées par-

On le dit par ailleurs : la doctrine ^ Içmënt'âi'res et des pouvoirs publics, 
et qu'elle s'associe au mouvement 
international de protection du tra-

de Quadragesimo Anno embrasse les 
deux aspects, individuel et social, du 
travail et spécialement du salariat. 
Deux périls, qui se sont accentués de-
puis Léon XIII, continuent à menacer 
l'ordre et l'équilibre des relations hu-
maines : c'est, d'une part, l'égoïsme, 
l'exagération de l'autonomie et des 
droits de chacun ; c'est, de l'autre, le 
collectivisme, à tendance tyrannique. 
La morale chrétienne, entre ces deux 
excès, trace une règle de vérité et de 
sagesse. La personnalité, certes, peut 
et doit se développer, mais dans le 
cadre social, en tenant compte, par 
conséquent, des légitimes nécessités 
cî'autrui et de la prospérité de l'en-
semble. L'Etat, gardien du bien com ■ 
mun, ne saurait se réfugier dans une 
incommode neutralité qui risquerait 
d'entraînér l'anarchie : il a une fonc-
tion tutèlàire à remplir, mais il l'ou-
trepasserait fâcheusement s'il pré-
tendait écraser de saines initiatives. 

Entre l'individu et la collectivité 
publique, une puissance bienfaisante 
vient tout naturellement s'interpo-
ser : c'est l'association et, en particu 

vail... 
...La C. F. T. C. estime qu'un 

progrès social serait réalisé si les 
divers éléments associés dans la pro-
duction l'étaient aussi dans le parta-
ge du produit, en dehors et en com-
plément de la rétribution due à ces 
différents éléments... 

...La généralisation d'une réforme 
de ce genre ne peut évidemment se 
réaliser que d'une façoln prudente, 
et elle ne saurait entraîner l'aban-
don de la partitipation aux bénéfices 
bénévolement établie qui est une base 
d'expérience sociale, un moyen 
d'éducation, et qui est de nature à 
réparer, dans une certaine mesure, 
les imperfections du régime écono-
mique actuel. 

Que l'on veuille bien comparer ces 
textes avec le magnifique langage de 
l'Encyclique, notamment dans sa deu-
xième partie : la rencontre est signi-
ficative. 

Oui, de plus en plus, le Syndicat 
Chrétien apparaît comme le groupe 

question du désarmement sont rédi-
gées au nom des deux organisations 
internationales. 

Le Syndicat national des Institu-
teurs a tenu à Paris, les 3, 4, 5 août, 
son Congrès. 

Après avoir voté un blâme à M. 
Jouhaux pour certaines paroles con-
tre les instituteurs, les congressistes 
décidèrent d'entendre le Secrétaire 
général de la C. G. T. et ils saluèrent 
la fin de son discours par le chant de 
l'Internationale. 

Ce Congrès a démontré encore une 
fois comment les instituteurs cégétis-
tes respectent là neutralité, c'est ain-
si que M. Marceau Pivert a déclaré : 

Dieu, que l'Eglise met à toutes les 
sauces, dans toutes les leçons, ce 
n'est après tout qu'un mythe créé par 
elle pour un besoin social. Mais nous, 
quand nous parlons de la démocratie, 
de la guerre ou de la paix, c'est une 
attitude scientifique devant les faits, 
et une manière de participation à la 
vie sociale. 

Le Congrès a voté une motion sur 
l'orientation syndicale et l'unité, com-
portant notamment : 

Toutefois, le Congrès précise que la 
lutte quotidienne pour la conquête 
d'améliorations de détail ne doit ja-
mais faire oublier les buts révolution-
naires du syndicalisme. 

Que , la politique de, présence n'est 
qu'un moyen et non un but. 

■ Qu'en aucune circonstance, elle ne' 
doit apparaître comme un abandon 
de la lutte de classes ou une aliéna-
tion de l'indépendance du mouvement 
syndical. 

En un mot, qu'il ne saurait être 
question d'aller à la collaboration des 
classes ni à l'intégration du syndica-
lisme dans la société capitaliste et 
dans l'Etat bourgeois. 

Avis aux Syndicats 
L'attention des Syndicats est atti-

rée sur les directives données à la 
réunion du Conseil de l'Union Régio-
nale du 20 septembre dernier, dont 
le compte-rendu a paru dans le 
« Messager » d'octobre. 

Les Syndicats se reporteront à ce 
compte-rendu, le reliront en entier 
avec la plus grande attention, en 
particulier les paragraphes intitulés : 

La propagande ; 
Souscription pour la propagande 

ouverte par la C. F. T. C. ; 
Service du « Messager Syndical » ; 

' Numéros spéciaux du « Messager 
Syndical ». 

Chacun tiendra à cœur de suivre 
point par point les instructions don-
nées, de façon qu'à la réunion du 
Conseil du 20 décembre il puisse fai-
re montre des meilleurs résultats. 

Propagande. — Tous à l'œuvre 
pour la propagande. Plus que jamais 
cela est nécessaire. En Loire-Infé-
rieure, l'article du dernier « Messa-
ger » : « Ecrasons l'Infâme », édité 
en tract et utilisé pour la propa-
gande par le Secrétariat de l'U. R., 
permis de recueillir à ce jour 43 
abonnements de soutien. 

Que dans chaque localité, nos Syn-
dicats à leur tour fassent l'effort né-
cessaire. Des tracts leur seront gra-
tuitement adressés sur demande. 

Cotisations. — Quelques Syndicats 
ont encore des cotisations en retard 
à régler (C. F. T. C, U. R., « Messa-
ger »). Tarder davantage à se libé-
rer serait négligence coupable : déjà 
bien des efforts ont été réduits par 
suite du manque des ressources. 

Recrutement. — Le concours est 
ouvert pour tous. Allons-y. 

lire ? Ce sera par cette lecture que 
je terminerai mes observations. Je 
vous donnerai aussi connaissance, à 
côté du texte du Pacte, de l'Ency-
clique Rerum Novarum. 

Cette Encyclique a .trente ans de 
plus que la Société des Nations. Elle | Les travail-
date, l'Encyclique, de 1891 ; le pacte |leurs on.t droit à 

de la Société des Nations de 1919. 1 un salaire assu-,, . ,., . . . rant un niveau Vous allez voir s'il y a entre les deux de yie convena'_ 
textes une grande différence et si la eu égard 
religion catholique n'est pas, ce que au^ conditions 
j'ai toujours pensé et ce qui me l'a générales d'exis-
fait aimer, non seulement la plus t tence (page 3). 
douce pour le cœur, la plus réconfor-
tante et celle qui donne les meilleures 
directions, mais aussi la plus sociale 
de toutes. 

Société Encyclique 
des Nations Rerum Novarum 
(Titre XIII) Les riches et les 

Le travail ne patrons ne doivent 
doit pas être pas traiter l'ou-
considéré com- vrier en esclave. ; 
me une marchan- il est juste qu'ils 
dise (page 1). respectent en lui 

entrer à l'usine 
qu'après que l'âge 
aura suffisamment 
développé en elle 
les forces physi-
ques, intellectuel-
les et morales ; si-
non, comme une 
herbe encore ten-
dre, elle se verra 

SOUSCRIPTION 
POUR LA PROPAGANDE 

Septième liste 

flétrir par un tra- j ment> 
vail trop précoce et !

 M
_
 CaulUez 

S. Exc. Mgr Coste, Ar-
chevêque nommé d'Aix 

S. Exc. Mgr Gonon, évê-
que de Moulins (2" ver-
sement) 

S. Exc. Mgr. Pic, Ëvê-
que de Gap 

Syndicat des Employés 
de Paris 

Union des Syndicats 
normands (2e verse-
ment) 

M. Guillois (2e verse-

il en sera fait de 
son éducation. 

(2e verse-
ment) .. 

M. l'Abbé 
tant 

C. C. Houillés 

P. Charme-
Il est une loi de 

justice naturelle | -„ 
très élevée et très j Syndicat des Cheminots 
ancienne, à savoir de Tours 
que le salaire ne M. G. Bonement 
doit pas être insuf- ; Sœurs de la Charité de 
fisant à faire subs 
sister l'ouvrier so-
bre et honnête. Que 
si, contraint par 
la nécessité..., il 
accepte des condi-
tions dures, que 
d'ailleurs il ne lui 
était pas loisible 
de refuser... c'est 
là subir une vio-
lence contre la-
quelle la justice 
proteste. 

Parmi les de-

Lyon 
Comité Noëliste de St-
Nazaire ; MM. les Ab-
bés Niel, Jollivet ; 
Mme la Supérieure de 
Bonneval ; Mlle Com-
bescure ; MM. Mou-
ton, Debosque, "Vin-
cent, Dumortier, Cler-
mont, Legland, Lefeb-
vre, Haffner ; Union 
des Syndicats libres du 
Dauphiné ; Syndicats 
féminins d'Aix ; Ano-
nymes (3), chacun 100 
francs 

Collecte à l'Assemblée 
du Syndicat du Livre 
de Rouen : 65 fr. ; 
Syndicats féminins de 
Voiron : 60 fr. Sœurs 
de la Providence de 
Polisy : 55 fr. ; en 
tout 

26 souscriptions à 50 fr. 
soit . . 

M. Lavigne (2° verse-
ment ; Anonyme 
transmis par la Bonne 
Presse, chacun 45 fr. 
Syndicats féminins de 
Vienne : 34 fr. 50 ; 

Anonyme, par l'aumô-
nier de la Visitation : 
40 fr. ; Mlle Parent, 
M. Joncot, Syndicat fé-
minin de Sillans, Syn-
dicat des Employés et 
association intersyndi-
cale de Châtellerault : 
30 fr. ; en tout 

15 souscriptions à 25 fr. 
soit 

40 souscriptions à 20 fr. 
soit 

M. Moulin : 18 fr. MM. 
les Abbés Bonesse, 
Giudicelli ; Mlle Juf-
fet ; MM. Beyer, Con-
nétable, Teyssier, Mi-
chel, Lorent ; Anony-
me, chacun 15 fr. ; M. 
Boyer : 10 fr. 50 ; en 
tout 

62 souscriptions à 10 fr. 
soit 

Mlle Buffard 

100 

100 

100 

3.000 

454 

300 

300 

200 
200 

200 
150 

125 

1.800 

180 

1:300 > 

Oui, 43 abonnements nouveaux de-
puis la parution de notre numéro 
d'octobre. 

C'est un record. 
Et pourtant combien de ceux sur 

lesquels nous comptions ne nous ont 
pas répondu ! 

Merci de grand cœur à tous ceux 
qui ont compris notre appel, et qui 
ont pu y répondre aussitôt. 

Merci aussi à tous ceux que cer-
taines circonstances ont pu faire re-
tarder l'envoi de leur souscription. 

..Et confiance en un avenir meilleui 
pour tous, dans la paix sociale appor-
tée par le Syndicalisme Chrétien. 

Le Messager Syndical. 

AVIS 

Conformément aux décisions pri-
ses au Conseil du 20-9-31, ce numéro 
est plus sépcialement consacré à la 
Région Nazairienne. 

(L quand mm 

284 50 

375 

800 

163 50 

620 
7 

(Lire la suite en 4' page). 

PIE XI, le Pape glorieusement régnant, qui a tenu à marquer d'une 
manière toute particulière le quarantenaire de « Rerum Novarum », en 
promulguant l'Encyclique « Quadragesimo Anno ». 

lier, le groupement professionnel. Pie ment qui requiert l'adhésion des tra-

vailleurs catholiques. Par son action 
simultanée d'entr'aide pratique, d'édu-
cation professionnelle et sociale, de 
revendication légitime et pacifique, 
d'organisation corporative, il satisfait 
aux plus noblés requêtes de la cons-
cience et du cœur ; il aide puissam-
ment à réaliser l'ordre et le progrès 
dans la justice et la charité. 

Gaston TESSIER. 

5 6. — Le tra-
vail des enfants 
doit être suppri-
mé et celui des 
jeunes gens li-
mité, de façon à 
permettre leur 
développement 

physique et in-
tellectuel. 

la dignité de l'hom-
me relevée encore 
par celle du chré-
tien. 

Ce qui est hon-
teux et inhumain, 
c'est d'user de 

l'homme comme 
d'un vil instrument 
de lucre et de ne 
l'estimer qu'en pro-
portion de la vi-
gueur de ses bras. 

Ce que peut réa-
liser un homme va-
lide dans la force 
de Tâge, il ne se-
rait pas équitable 
de le demander à 
une femme ou à un 
enfant. 

L'enfance, en 
particulier, ne doit 

voirs principaux 
du patron, il faut 
mettre au premier 
rang celui de don-
ner à chacun le 
salaire qui lui con 
vient. 

Ce qui serait un 
crime à crier ven-
geance au ciel se 
rail * de frustrer 
quelqu'un du prix 
de ses labeurs. 

Enfin, sur la nécessité de l'obliga-
tion et la légitimité de l'intervention, 
voici ce que dit Rerum Novarum : 

Dans une société 
bien constituée, il 
doit se trouver une 
certaine abondan-
ce de biens exté-
rieurs dont l'usage 
est requis à l'exer-
cice de la vertu. 

Or, de tous ces 
biens, c'est le tra-
vail de l'ouvrier, 
travail des champs 
ou de l'usine, qui 
est surtout la 

source féconde et 
nécessaire. 

La justice de-
mande donc que 
l'Etat se préoccupe 
des travailleurs et 
fasse en sorte que 
de tous les biens 
qu'ils procurent à 
la Société, il leur 
en revienne une 
part convenable, 
comme l'habitation 
et le vêtement et 
qu'ils puissent vi-
vre au prix de 
moins de peines et 
de privations. 

D'où il suit que 
l'Etat doit favori-
ser tout ce qui, de 
près ou de loin, pa-
rait de nature à 
améliorer leur sort. 

Voilà, je crois, messieurs, ce qu'il 
y avait d'intéressant et sinon de nou-
veau, du moins de peu connu et d'u-
tile à faire connaître. (Applaudisse-
ments à droite, au centre et à gau-
che). 

Je viens de voir Beïllevaire : 
■ — Alors, ça va, vieux f 
— Pas mal, comme tu vois. 

';, —- Et les abonnements ? Tu es 
content ? 

— 43 pour le courant du mois. 
Oui, je suis content. J'espère aussi que 
ce n'est pas fini. 

— 43 ? C'est pas vilain, en ■ ffet, 
mais ton article du mois dernier mé-
ritait quand même mieux que ça 
Ecoute-moi, mon vieux Beïllevaire, ils 
auraient dû tous s'abonner, oui tous, 
tous ceux qui reçoivent ton journal a 
l'œil depuis un an, tous ceux à qui tu 
as adressé une lettre, circulaire soit, 
mais personnelle tout de même, avec 
arguments à l'appui. T'ont-ils,; seule-
ment répondu, ceux qui ne se sont 
pas abonnés ? 

— Mais, mon pauvre ami, tu dérail-
les encore aujourd'hui. Toujours em-
ballé, donc f Crois-tu donc qu'il suf-
fise d'énoncer des vérités, pour que 
tout le monde croie ce que l'on dit. 
Attention à l'orage, prenez un para-
pluie ; si l'orage vous surprend, ne 
vous abritez pas sous un arbre,... Ah ! 
bah ! Un parapluie, c'est embarras-
sant. On part, et l'orage vous attra-
pe, et l'on est trempé jusqu'aux os. 
Et parfois l'on se met sous l'arbre 
fatal, et... Tu comprends, on pige trop 
tard... 

— Tu vois bien que j'ai raison. 
— Mais non, mon vieux. Tu vou-

drais changer la pauvre nature hu-
maine du jour au lendemain. Ça ne 
se peut pas, cela. Remercie donc le 
Ciel avec moi qu'il ait déjà mis :sur 
notre chemin 43 bons samaritains, si 
je puis m'exprimer ainsi. Continuons 
notre chemin, nous en trouverons. en-
core d'autres. 

— Nous les rencontrerons peut-être 
trop tard aussi. 

— Toujours pessimiste, ce vieux 
Loiseleur ! Bien sûr que ça irait 
mieux, si nous comptions seulement 
4 ou .500 abonnés de plus. Ça irait 
même trop bien peut-être, nous pour-
rions être tentés de dormir sur nos 
lauriers. 

— Ah .' ça, mon vieux, je suis tran-
quille. Si tu pouvais boucler ton bud-
get, comme ça, recta, sans peine, c'est 
pas un journal mensuel qui te suffi-
rait désormais, tu voudrais tout de 
suite un journal bi-mensuel, en atten-
dant d'en avoir un hebdomadaire, 
pour fermer son bec à l'autre, à cha-
que fois qu'il l'ouvre, c'est-à-dire tous 
les 8 jours. 

— Tu commences à raisonner pas 
trop mal. 

— Tu conviens donc que j'ai rai-
son ? 

— Mais non ! J'en reviens toujours 
à ceci : Tu voudrais n'avoir qu'à ou-
vrir la bouche pour être compris. As-
tu donc pu syndiquer, toi, tous ceux 
que tu as sollicités ? Et tu penses 
que, du jour au lendemain, tu vas voir 
souscrire des abonnements par des 
gens, bons catholiques sans doute, 
mais pour qui les questions qui t'in-
téressent toi, au plus haut point, ap-
paraissent peut-être comme bien, se-
condaires ? 

— Mais ce sont des questions* de 
première importance, et je ne com-
prends pas qu'un catholique, .quel 
qu'il soit, les juge secondaires. Le ; 
questions sociales... 

— Tu as raison... 
— Hein f Tu vois ? 
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— Oui, et tu dérailles quand 
même. 

— Ah ! ça c'est trop fort ! 
— Oui, parce que tu t'obstines à 

rester dans ta peau, et qu'il faut se 
mettre dans la peau des autres pour 
les comprendre. Car si l'on fait ou 
l'on ne fait pas une chose, on a tou-
jours une raison pour cela. Si aonc 
un tas de gens qui, selon toi auraient 
dû s'abonner, ne l'ont pas fait, c'est 
qu'Us ont une raison : manque de 
temps peut-être, oubli aussi, mauvais 
renseignements, préjugés, influences 
locales, politiques ou autres... Que 
sais-je encore ? Quand je te dis qu'il 
faut se mettre dans la peau des 
gens... 

— Et alors, tu approuves ça, toi ? 
— Mais pourquoi les blâmer ? Blâ-

■me-t-on jamais quelqu'un d'être myo-
pe, presbyte ou daltonien ? 

— Non, orl tâche de corriger sa vue. 
— Eh bien ! mon vieux — et voilà 

que tu raisonnes parfaitement. ! — 
c'est ce qui nous reste à faire, ou plu-
tôt à continuer de faire. Vois plutôt 
A notre appel de l'an dernier, pas 
même 20 réponses. Nous avons fait 
le service gratuit de notre journal 
pendant près d'un an ; résultat : au 
2e appel, près de 50 abonnement. Nous 
allons continuer. Noire journal sera 
lu, peut-être pas toujours, ni en en-
tier, niais il fera sa petite trouée toui 
de même, et tu me diras ce que tu 
penses de notre 3' appel, da,ns quel-
ques mois. 

— Ah ! Fasse le Ciel que tu dises 
vrai !■ 

— Mais pourquoi pas, mon pauvre 
vieux. Vois donc ce qui a été fait par 
nos devanciers, avec rien, et malgré 
tant d'obstacles. Et nous, nous qui 
moissonnons ce qu'ils ont semé, nous 
qui avons l'appui officiel du Pape, de 
Léon XIII et de Pie XI, nous qui 
avons Quadragesimo Anno, pour nous 
soutenir et nous aider, nous doute-
rions du succès ? Vive le Syndicalis-
me Chrétien, mon vieux Loiselp.ur. ! 

— Oui, tu as raison. Ce n'est paï 
nous qui aurons à répondre des ac-
tions, ou des omissions des antres. 
En avant... quand même ! Vive le 
Syndicalisme Chrétien toujours. 

Et j'ai quitté Beïllevaire, en lui pro-
mettant un article, pour tâcher de lu' 
donner un coup de main. 

Voilà qui est fait. 
LOISELEUR. 

Chez les Cheminots de France 
du réseau de l'Etat 

qui leur tend les bras largement ou-
verts, où ils trouveront tant auprès, 
des dirigeants de notre fédération de 
notre union de réseau, que des mo-
destes militants locaux, des camara-
des dévoués, qui tout -en s'inspirant 
de notre doctrine de paix sociale, 
n'ont pas moins d'ardeur revendica-
trice pour défendre nos intérêts pro-
fessionnels et notre travail. 

Par réciprocité, les cheminots syn-
diqués chrétiens ne perdront jamais 
.l'occasion d'aiguiller vers les syndi-
cats de notre belle Union Régionale 
les travailleurs et travailleuses des 
autres professions. 

CHEVOLLEAU, 
■ Président de l'Union Locale 

des Syndicats Chrétiens de la 
Ro.che-sur-Yon 

Assurances Sociales 

■ Le conseil trimestriel dés syndi-
cats professionnels du réseau de 
l'Etat « Cheminots de France », a eu 
lieu à Paris, 5, rue Cadet, le 4 octo-
bre dernier. 

Toutes les régions étaient large-
ment représentées, y compris la ré-
gion Ouest, avec deux délégués pour 
La Roche-sur-Yon, un pour Thouars, 
un pour La Rochelle. 

La séance du matin fut consacrée 
par une belle conférence faite par 
une personnalité particulièrement au 
courant de cette question, à l'étude 
de la situation internationale au 
point de vue économique et finan-
cier, du chômage, et de la répercus-
sion possible, certaine même, que 
cette situation peut avoir sur notre 
profession de cheminots. 

Il fut fait une étude sommaire sur 
l'état d'esprit actuel de la masse.des 
cheminots vis-à-vis du syndicalisme 
en général et du nôtre en particulier. 
Il ressort de cette étude qu'à l'exem-
ple de beaucoup d'autres professions, 
pourtant plus touchées que nous à 
l'heure actuelle par la crise économi-
que, les cheminots en général se dé-
sintéressent dû syndicalisme. 

Après un repas pris en commun 
par petites tables dans un restaurant 
voisin, la séance de l'après-midi fut 
consacrée à la fixation du lieu de 
notre congrès de réseau, qui aura 
lieu en 1932 dans le courant du mois 
de mars, à La Rochelle. 

Une tournée de popagande aura 
lieu en décembre prochain dans no-
tre région, où une réunion est prévue 
à Thouars, le 12 décembre, a Bres-
suire, le 13 au matin, à La Rochelle 
le 13 au soir, à Nantes le 14. Pour 
une raison d'ordre matériel il n'y 
aura pas de réunion à La Roche-sur-
Yon. 

Les élections professionnelles sta-
tutaires auront lieu en 1932. Il a été' 
convenu que nous ne présenterions 
des candidats que dans les régions 
et les catégories où nous aurions des 
chances d'obtenir un succès ou tout 
au moins un échec honorable. 

Aux candidats l pour les élections 
législatives de 1932, quelles que 
soient leurs nuances politiques, notre 
programme social et professionnel 
sera envoyé, et il leur sera demandé, 
de le défendre au parlement, ainsi 
que les revendications particulières 
au réseau de l'Etat, ainsi qu'il avait 
été fait aux dernières élections. 

Et vous, syndiqués et syndiquées, 
qui dans votre entourage êtes en re-
lations avec pas mal de- cheminots, 
indiquez-leur, à toutes les fois que 
l'occasion se présente (et c'est sou-
vent ! qui n'approche pas les chemi-
nots !), qu'il y a un syndicat profes-
sionnel des « Cheminots de France » 

Le Jorunal Officiel du 24 septem-
bre 1931 publie Un décret du 22 
septembre, modifiant et complétant, 
en application des lois sur les Assu-
rances Sociales, le décret du 25 Juil-
let 1930, portant règlement d'Admi-
nistration Publique, pour l'exécution.| 
de la loi du 30 Avril 1930. 

. Au nombre des dispositions du 
nouveau décret, l'article 4 comporte 
une mesure transitoire prorogeant 
jusqu'au 31 décembre 1931 la période 
de validité des feuillets trimestriels 
et des cartes annuelles de cotisa-
tions qui arrivent à expiration à la 
fin du mois d'octobre et à la fin du 
mois de novembre 1931. i 

Dans ces conditions, les assurés 
dont les cartes trimestrielles arri-
vent au terme de leur validité à la 
fin de ce mois d'octobre, devront les 
conserver jusqu'au 31 décembre .1931; 
et continuer à .y apposer leurs ; tim-
bres de cotisations. Il en sera, ainsi 
pour celles arrivant à échéance à fin 
novembre.- >, . .,.. 

De même les cartes annuelles ar-
rivant à échéance à fin .octobre ou 
fin novembre - seront prorogées jus-. 
qu'au 31 décembre 1931. Les employa 
eurs ou les -assurés qui détiennent 
ces cartes devront donc les conser-. 
ver pour apposer les timbres des co-
tisations patronales jusqu'au • 31 dé-
cembre 1931. 

Cette mesure transitoire s'appli-
que aussi bien aux assurés obliga-
toires non agricoles qu'aux assurés,; 
obligatoires agricoles. 

Année 1932 
Art. 4. — Les premières cartes de 

cotisations valables à partir du lor 

janvier 1932 comprendront, outre 
une carte d'assurance vieillesse : 

1" Un feuillet trimestriel d'assu-
rance maladie, pour les assurés dont 
l'anniversaire de naissance sera com-
pris dans le premier trimestre 1932, 
c'est à dire arrivant à échéance dans 
les mois de janvier, février ou mars. 

MHS KOS FAMILLES 

MARIAGES 
Nous sommes heureux d'appren-

dre le mariage de : 
Mlle A.-M. Pineau, .du syndicat 

des Dames Employées de Nantes, 
avec M. Pierre Le Corre (24 octobre) 

Nos félicitations et nos meilleurs 
vœux aux jeunes époux. 

DÉCÈS 
Nous avons eu la douleur d'ap-

prendre le décès de : 
M. Stanislas Ricordel, grand-

père de Mlle Jeanne Ricordel, pré-
sidente du Groupe des ((Hermines» 
de Nantes. 

Mme Lehugeur, grand'mère de 
M. Herbert, membre du Syndicat 

des Employés de Nantes et Profes-
seur des Cours Professionnels de 
ce syndicat. 

A nos amis éprouvés, ainsi qu'à 
leurs familles, nous adressons nos 
vives et chrétiennes condoléances. 

UNION REGIONALE 

MM. Ricordel et Joubert, 
Nantes 50 » 

Syndicat des Employés, 
Nantes 200 » 

Syndicat des Employés, 
Saint-Nazaire 50 » 

Syndicat des Employés, 
Châtellerault 30 » 

Total 600 
Total des listes précédentes 2215 

POUR LA PROPAGANDE 
OUVERTE DANS LA RÉGION 

50 
10 

M. le Curé de St-Clément, 
à Nantes 

Syndicat du Livre, Nantes 
Quête à l'Assemblée géné-

rale du Syndicat des Em-
ployés de Nantes210 

LE DIMANCHE 29 NOVEMBRE 1931 

2° Deux feuillets trimestriels pour 
les assurés dont le dit anniversaire 
sera compris dans le deuxième tri4j 
mestre 1932. ! . . - , ?! 

3" Trois feuillets pour les assurés 
dont le dit anniversaire sera compris: 
dans le troisième trimestre 1932. 

4" Quatre feuillets pour les assurés 
dont le dit anniversaire sera compris 
dans le quatrième trimestre 1932. 

Le présent décret supprime donc 
le trimestre d'âge pour lui substi-; 
tuer le trimestre civil ; en consé-, 
quence, toutes les cartes trimestriel-; 
les d'Assurances ,Sociales, seront va-
lables jusqu'à la .fin des 1", 2e, 3« et 4e 

trimestres civils, et devront être, ren-
voyés au Service Départemental 
dans les dix jours qui suivront .l'ex-
piration de ces trimestres. .. 

Directeur de la Caisse Familiale. 
G. LUCAS. 

PAIE SES DETTES 
S'ENRICHIT 

Amis syndiqués, Dames et Mes-
sieurs, qui avez négligé, ou plutôt qui 
avez oublié de régler vos cotisation^ 
de 1931 à votre syndicat, nous vous 
prions instamment d'acquitter cette 
toute petite dette AVANT LE MOIS 
DE NOVEMBRE. 

Songez que : 
Votre syndicat a dû payer des 

échéances qui ne peuvent être remi* 
ses à plus tard ; 

Qu'il a dû faire des avances de 
fonds, des emprunts même, pour pou-
voir faire face à toutes ses obliga-
tions ; 

Que si vous n'étiez pas si nom-
breux dans ce cas, votre syndicat 
pourrait, au contraire, recueillir des^ 
intérêts de ses fonds ; 

Que certainement il serait en me-
sure de rendre des services plus im-^ 
portants à ses membres ; 

Que peut-être, sûrement même, 
QUELQUES MALHEUREUX SOUF-
FRENT DE VOTRE NÉGLIGENCE. 

Vite un bôn mouvement, d'autant 
plus que, vous le savez,.. indirecte-
ment, « qui paie ses dettes s'enri-
chit ». 

Sous la présidence de : 
Son Excellence ^gr RUMEAU- évêque d'Angers 

avec le concours 
du R. R. GUITTON, de l'Action Populaire 
d'ùn Orateur de la Confédération Française 

des Professions (C. F. P.) 
et de M GASTON TESSIER, Secrétaire Général 

de la Confédération Française des Travailleurs Chrétiens 
(C. F. T. C.) 

ï Le Matin 
. 9 h. 1/2 : Salle des Fêtes de l'Institution Sainte-Marie, 

rue St-Bonaventure, SEANCE D'ETIl|ES, 
présidée par le R. P. Guitton. 
1 " Rapport par un membre de la Section 

Cholétaisè de la C. F. P., sur la Crise j 
économique et la Conscience profession- | 

g nélle ; 
2" Rapport par un membre de la Section | 

Choletaise de la C. F. T. C. sur « L'Edu- | 
cation de la conscience professionnelle » ; | 

3° Rapport par M"!U Renou, Présidente de j 
V Action Sociale Féminine d'Angers. 

M llh. 1/2 : Eglise Notre-Dame, MESSE. avec Àllocu- ' 
Il tion par le R. P. Guitton. 
■P g 12 h. 1/2 : Repas en commun. 

S y L'après-midi 
S 14 heures : Salle des Fêtes du Cercle Saint-Pierre, rue 

de la Casse, SEANCE DE CLOTURE, sous 
la Présidence de Mgr l'Evêque d'Angers, 
avec le concours des orateurs de la C. F. P. 
et de la C. F. T. C, sur les grandes lignes 

S dê la Doctrine Sociale de l'Eglise. 

g 17 heures : SALUT SOLENNEL de clôture. 

1 i l 
Tous nos syndiqués de Chalet sont instamment priés 

§1 d'assister à tous les exercices de cette journée sociale. Ils 
S tiendront à cœur d'y amener leurs compagnons et iom-
IH pagnes de travail, et aussi tous leurs amis, tout spéciale-
B ment les artisans et les patrons, industriels et commer-
11 çants. 
Hf Nos syndicats, dans toutes les localités de notre Union 
H Régionale, tiendront aussi à s'y faire largement repré-
fi senter. 

Tout nous invite à répondre avec empressement à 
H l'invitation de nos amis Choletais : la haute qualité des 
H personnalités qui seront mises à contribution, et l'impor-
H tance toute particulière du sujet : l'entente et la collabo-
flT; ration des classes en conformité de la Doctrine Sociale de 
SB l'Eglise. 

N'oublions pas qu'il y aurait moins de SOCIALISTES 
I s'il y avait davantage de Catholiques SOCIAUX- Et nous, 

S", n'hésitons pas. 

Le prix du repas en commun, ne dépassera pas 12 francs. Le 
Comité s'ingéniant à diminuer les frais de chacun. Prière de faire 

: parvenir les, adhésions au plus tard le 23 novembre, soit à M. Merlet, 
21, rue de la Moine, soit à Mlles Chauveau, Librairie, 160, rue Natio-
nale, à Cholet. 

Les Syndicats Professionnels de Cholet invitent cordialement tous 
leurs camarades de l'Union Régionale à assister à cette journée et 
comptent sûr la présence d'un grand nombre d'entre eux. 

Prière de faire parvenir les adhésions en indiquant les heures d'ar-
rivée a Cholet, de façon à pouvoir être accueilli par des syndiqués 
Choletais à la Gare. 

il 

Total général 2815 

 [J 

NOUVEAU SYNDICAT 
Le 25 octobre dernier s'est cons-

titué, à Nantes, le Syndicat Profes-
sionnel des Préparateurs et Em-
ployés en Pharmacie et Droguerie 
de la Région de l'Ouest. 

Après l'examen et le vote des sta-
tuts, il a élu son Conseil ^'admi-
nistration comme suit : 

Président : M. Moré ; Vice-Prési-
dent : M. Jammes ; Secrétaire : M. 
Hervé ; Secrétaire-adjoint : M. Va-
let ; Trésorier : M. Bordage ; 
Membres : MM. Girault, Puits, Tar-
divel, Herviaux. 

Le Syndicat s'adresse à tous les 
Préparateurs et Employés en Phar-
macie et Droguerie, et. assimilés, 
hommes et femmes, non seulement 
de Nantes mais de toute la Loire-
Inférieure, et même des autres dé-
partements de l'Union Régionale. 

Un exemplaire des statuts sera 
adressé sur demande à tous ceux 
— et nous espérons qu'ils seront 
nombreux — que ce nouveau syn-
dicat, dont la création s'imposait, 
pourra intéresser. 

Tous nos syndiqués et amis se 
réjouiront de la fondation de ce 
syndicat, et s'uniront à nous pour 
lui souhaiter prospérité et succès. 

 [] [] □ 
NANTES 

UNE INTERSYNDICALE 
OUVRIÈRE 

Depuis déjà quelques mois, les mi-
litants et dirigeants de nos syndicats 
ouvriers, désireux de coordonner 
leurs efforts pour intensifier lçur 
propagande, pour améliorer sensible-
ment une organisation complexe 
mais nécessaire, ont créé une Inter-
syndicale. 

Le Bureau, formé de jeunes et ar-
dents, militants syndicalistes, sous la 
surveillance et les Conseils des an-
ciens, doit mener à bien la tâche en-
treprise. 

D'ores et déjà un local spacieux et 
agréable finit de s'aménager, et les 
Conseils syndicaux pourront là tra-
vailler en tout repos avec le confort 
que tant d'entre nous désiraient de-
puis si longtemps. 

D'autre part, une permanence est 
ouverte dans cette salle, tous les 
jours sauf le lundi, depuis le mercre-
di 1-i octobre de 6 h. 1/4 à 7 h. 1/4 
du soir. Le dimanche elle a lieu de 
9 h. 30 à 10 h. 30. 

La permanence sera tenue spécia-
lement : 

Le mercredi pour la Métallurgie. 
Le jeudi pour l'Ameublement. 
Le vendredi pour le Livre. 
Les camarades qui auront besoin 

de renseignements, ou voudront se 
mettre à jour de leurs cotisations, 
seront les bienvenus, et le bureau in-
tersyndical espère qu'ils viendront 
nombreux. 

M. DUBAR. 
 1] 

CERCLES D'ETUDES 
MASCULINS 

Ils ont déjà eu lieu deux fois, les 
14 et 28 octobre, et ont été très sui-r 
vis. 

Nous rappelons qu'ils se font les 
2° et 4° mercredis de chaque mois, à 
20 heures. 

Les prochains auront lieu les 11 
et 25 novembre et 9 décembre. Su-
jets à traiter : les Corporations, la 
Doctrine Sociale de l'Eglise. 

source de gloire et d'honneur. Il 
s'attacha également à montrer ce 
que l'Eglise a fait sans désemparer 
au cours des siècles en faveur des 
Travailleurs et des humbles, depuis 
le Jeune Ouvrier de Nazareth jus-
qu'aux Papes de notre époque, en 
particulier Léon XIII et Pie XI (En-
cycliques « Rerum Novarum » et 
« Quadragesimo Anno ;>). 

A la fin du petit déjeûner, pris 
dans le réfectoire de l'Abbaye, mis 
aimablement à notre disposition par 
M. Guérin, le sympathique Directeur 
de cette école, le Président du Syndi-
cat, M. Georges Lucas, tint à remer-
cier plus particulièrement M. le Cha-
noine Ménard, ainsi que la , Chorale 
Saint-François de Canclaux, dont les 
chants, durant la Messe, avaient 
donné tant d'éclat à la cérémonie. 

A 10 heures, rue de Bel-Air, les 
syndiqués se retrouvaient, avec leurs 
invités, pour écouter une conférence 
de M. Antoine, Conseiller municipal, 
et vice-président du Syndicat, sur 
l'Encyclique « Quadragesimo An-
no ». M. Antoine, avec l'éloquence 
qu'on lui connaît, s'appliqua à met-
tre en relief tout ce que cette nou-i 
velle encyclique apporte aux Travail-
leurs et combien elle est appelée, si 
tous les catholiques au'moins veulent 
bien s'efforcer d'en mettre en prati-
que les enseignements, à instaurer 
la paix.sociale si ardemment désirée 
de tous.- i , < -■ /- i 

Puis les syndiqués tinrent leur as-
semblée générale statutaire d'autom-
ne. Le rapport moral fait par M. 
Paul Foulon, Secrétaire du Syndicat, 
fit apparaître, l'excellente situation 
du Syndicat, qui, au cours du dernier 
exercice a pu procurer de nombreux 
emplois, a amélioré plusieurs situa-
tions, et est intervenu très efficace-
ment dans divers cas individuels. 

Le rapport financier fit ressortir 
l'état satisfaisant de la Caisse, par 
suite du nombre sans cesse croissant 
des nouveaux adhérents. 

Au cours de l'échange de vues qui 
suivit, M. Beillevaire, Secrétaire gé-
néral de l'U. R., insista d'une maniè-
re toute particulière sur la nécessité 
de la propagande et sur le devoir de 
solidarité et de charité chrétienne 
que chacun doit exercer envers ses 
camarades dans le besoin. 

L'attention de l'Assemblée fut at-
tirée sur la caisse de chômage, les 
Cours professionnels, le concou-s de 
recrutement organisé par l'Union Ré-
gionale, le cercle d'études masculin, 
le groupe artistique, et la Cristalle-
rie de Hartzwiller, pour laquelle il est 
encore temps de soucrire. 

Puis, quelques directives furent 
données- concernant le repos domini-
cal, la semaine anglaise, la loi de 8 
heures, les congés payés et les allo-
cations familiales obligatoires. 

Enfin, après avoir procédé au re-
nouvellement partiel du conseil syn-
dical, et élu trois nouveaux conseil-
lers, l'assemblée entendit le compte-
rendu de la session confédérale d'étu 
des et de pratique syndicales, faite 
par un auditeur de cette session, M. 
Boënnec, conseiller syndical. 

Puis, quelques directives furent 
données concernant le repos domini-
cal, la semaine anglaise, la loi de 8 
heures, les congés payés et les allo-
cations familiales obligatoires. 

Et après une brève allocution du 
Président, la séance fut levée à 12 
heures. 

 [] [] [] 

•—Prix 
imbattable 

Lunettes 
Pince -Nez 
Qualité-Précision 
Jtxécution 

des Ordonnances 

JOURNEE DES JEUNES 
18 OCTOBRE 1931 

A 7 h. 1/2, prenaient place dans la 
chapelle des Sœurs de Saint-Vincent-
de-Paul, délicieusement parée, pour y 
entendre leur messe annuelle, un 
grand nombre d'Hermines, assistées 
de leurs aimables sœurs de Paris et 
de Province. 

Dans une allocution éloquente, no-
tre dévoué Directeur M. l'abbé Chan-
cerelle, nous fit un tableau précis du 
sens social chrétien, et mit en relief 
les belles vertus de notre petite Sain-
te Patronne. 

A l'issue du petit déjeûner, le jo-
yeux groupe se dirigea vers la salle 
Saint-Michel pour la séance d'études, 
présidée par M. l'abbé Cnancerelle. 

Lecture fut donnée des rapports 
financier et moral. L'étude sur la 
formation générale fut particulière-
ment intéressante et animée. Devanî 
être très brève, je laisse au journal 
l'Hermine, le soin d'en donner les dé-
tails. 

L'élection du nouveau bureau mit 
fin à la séance, laissant la salle à nos 
actrices de l'après-midi. 

A midi, nous apprécions les plats 
succulents préparés avec soin par nos 
estimées et dévouées cordons bleus 
Mlles Chiron et Angebaud. Les nom-
breux toasts furent chaleureusement 
applaudis. 

A 3 h. 1/2, la salle des fêtes était 
comble. 

Soyez remerciés d'être venus nom-
breux apprécier le talent de nos ar-
tistes. Merci à toutes les « jeunes » 
de Paris, Bordeaux, Angers, Châtelle-
rault, Saint-Nazaire, Le Mans que 
nous tenons à féliciter d'avoir veillé 
pour quitter leur ville à 1 heure du 
matin. Nous avons regretté l'absence 
motivée de nos petites sœurs de Sau-
mur, de Poitiers et de. Cholet. 

Merci à notre si sympathique amie 
Mlle Jeanne Aubert, pour nous avoir 
si vivement intéressées. Méditons 
donc avec elle ces trois points : 

Vouloir sans qu'il en coûte, 
Vouloir bien qu'il en coûte, 
Vouloir parce tju'il en coûte. 
Et maintenant, à toutes et à tous 

nous disons de revenir nous applau-
dir le 13 décembre dans un drame 
touchant. 

R. B. 
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SYNDICAT DES EMPLOYES 
LA SAINT-MICHEL 

Après avoir fêté la Saint-Michel 
dans toutes les paroisses centrales 
de la ville de Nantes, c'est à Saint-
'Martin de Chantenay que se réunis-
sait le dimanche 4 octobre le Syndi-
cales Employés du Commerce et 
de l'Industrie. 

La Messe fut célébrée par M. le 
Chanoine Ménard, directeur des Œu-
vres Diocésaines, qui, malgré ses 
multiples occupations, avait bien 
voulu une fois de plus marquer d'une 
façon toute particulière sa sympa-
thie à notre organisation. 

M. le Curé de Saint-Martin, dans 
son allocution, fit ressortir tout ce 
qu'il y a de noble dans le Travail, 
qui n'est pas seulement une nécessi-
té pour l'homme, mais encore une 

ÏNDRET 

SYNDICAT DE L'ARSENAL 
DMNDRET 

Siège Social : Maison Syndicale 
Rue des Grandes-Vignes 

La Montagne (Loire-Inf. 

SYNDICATS FEMININS 

CERCLES D'ETUDES 

La reprise des Cercles d'études a 
eu lieu le 4 octobre sous la prési-
dence de M. Mathorel. 

La Commission des Cercles d'étu-
des a pensé que l'Encyclique Qua-
dragesino Anno serait l'étude la 
plus actuelle et susceptible d'inté-
resser et d'instruire les auditrices. 

Comme préface à cette étude, M'"6 

PAVIN indique dans la première 
partie de sa causerie les rapports 
de l'Encyclique Rerum Novarum, 
point de départ du mouvement ca-
tholique social moderne, et de la 
nouvelle encyclique de Pie XI sur 
la Question Sociale. 

Puis, dans 'une deuxième partie, 
elle évoque quelques souvenirs du 
pèlerinage à Rome des syndiquées 
qui eurent en Mai dernier le bon-
heur d'assister aux fêtés magnifi-
ques de la commémoration de Re-
rum Novarum. 

Des extraits de ce premier Cercle 
d'études seront publiés dans le po-
cha in numéro du « Messager' Syn-
dical ». 

DATE A RETENIR 

Dimanche 6 décembre, à 9 heures : 
Assemblée générale du Syndicat des 
Dames Employées du Commerce et 
de l'Industrie. 

Conférence de Mlle Graff, Secrétai-
re Générale de l'Union Centrale des 
Syndicats Professionnels Féminins. 

Bibliothèque et permanence ouver-
tes chaque samedi de 10 h. 1/4 à 
Il h. 30. 

Retour de Vacances 
Nos syndiqués, depuis quelques 

mois n'ont pas eu le bonheur de trou-
ver des nouvelles de leur syndicat 
dans les précédents numéros du 
« Messager ». Peut-être l'été en fut 
la cause, diront certains, ou abon-
dance de matières, diront les autres. 
Eh bien ! non, soyez sûrs que nous 
vivons, et d'une vitalité qui ferait 
peut-être des envieux à certaines or-
ganisations. Je vois déjà des souri-
res. Pourquoi ? 

Après ces longues vacances qui 
furent prises vis à vis de notre jour-
nal syndical régional, nous espérons 
qu'à l'avenir les rédacteurs de notre 
groupement sauront continuer la 
tâche entreprise, en y donnant com-
me il sied un bon coup de collier. 

Notre groupement n'était pas en 
état de léthargie. Notre action s'est 
bornée à correspondre avec notre 
Fédération : étude plus approfondie 
des revendications intéressant les ar-
senaux et notre Etablissement. Nous 
verrons bientôt surgir, espérons-le, 
quelque chose de la salle de confé-
rence de la commission mixte. Et à 
notre grande joie, si sur certains 
points, nous avons pu obtenir satis • 
faction, nous pourrons dire enfin : 
« De Paris il y a du nouveau ». Et 
il faudra bien reconnaître alors' que 
l'action que nous faisons est tout de 
même de l'action. 

Nous faisons un pressant appel 
auprès de tous les camarades pour 
cet hiver. Les soirées sont assez 
longues, n'est-il pas vrai, pour en 
passer une partie entre camarades. 
Délaissant quelques instants la mai-
son familiale, nous nous retrouve-
rons unis plus que jamais autour de 
la grande table de la Maison syndi-
cale. Nous reprendrons nos bonnes 
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discussions du cercle d'étude sous la 
présidence d'un ami dévoué. 

N'oubliez pas non plus l'ami fidèle, 
le. livre. Vous le trouverez dans les 
rayons de 'notre bibliothèque. 

Avec le pressant appel que nous 
faisons aujourd'hui, nous vous disons 
merci de tout cœur. 

Etant le porte pardle de notre 
conseil, nous redirons toujours : 

Union dans nos joies comme dans 
nos peines. . « 

Travail pour se faire apprécier. 
Propagande pour se faire connaî-

tre. 
Amour pour se faire aimer. 

Le Président, 
E. NICOLAS. 

DAMS LA REGION NAZAIRIENNE 

CHATEELERAULT 
PERMANENCE 

Ainsi que nous l'avons annoncé 
dans le dernier numéro du journal, 
notre permanence se tiendra désor-
mais à notre nouveau Siège Social 
15, rue du Château (près du Mar-
ché). 

Elle sera définitivement rétablie le 
dimanche 8 novembre et nos amis 
pourront s'y adresser, comme précé-
demment, tous les dimanches, de 10 
à 11 heures, pour les syndicats mas-
culins et de 11 heures à midi, pour 
les syndicats féminins. 

CERCLE D'ÉTUDES 
Notre Cercle d'Etudes intersyndical 

va reprendre ses réunions mensuelles 
dans le courant du mois de novembre. 
La date de cette première réunion se-
ra portée à la connaissance des inté-
ressés par voie de convocations indi-
viduelles. 

Les an'nées précédentes, les réu-
nions ont été très intéressantes et 
bien suivies. 

Nous espérons, que celles de cette 
année ne le seront pas moins. 
Nous rappelons que ce Cercle d'Etu-

des est ouvert à tous les syndiqués. 
Ceux qui seraient désireux d'en faire 
partie sont priés de Se faire inscrire 
à la permanence, afin que les convoca-
tions leur soient adressées en temps 
utile. 

POITIERS 

La Saint-Michel 
Journée commencée à 9 heures par 

la messe. Sermon de M. l'abbé Robin, 
qui sut commenter d'une très belle et 
forte façon ' les encycliques Rerum 
Novarum et Quadragesimo Anno. 

A l'issue, salle des Œuvres, Ville-
neuve, président de l'U. L., déclare 
la séance ouverte, regrette de ne pas 
pouvoir donner place assise à tous, ce 
qui est malgré tout d'un bon augure. 
Il donne la parole à Radin, Secrétaire 
général, pour rapport sur l'activité 
syndicale de l'U. L. pendant l'année. 

Radin rappelle le but de fondation 
de l'U. L., passe en revue les divers 
faits ; les Congrès et Assemblées gé-
nérales où l'U. L. a été représentée, 
fait appel pour le Congrès de 1932. 

Ensuite, en tant que Secrétaire du 
groupe des Cheminots, il fait part de 
la situation de ce groupe, regrette les 
vides laissé par des mutations qui ne 
sont pas remplacées par suite de la 
compression du personnel, termine 
par appel à l'actionnariat. 

Mlle Grouhel nous fait part de la 
joie et de la force que les syndiquées 
ont pu puiser aux sessions d'études de 
Gentilly où elle a été déléguée. 

LoUicart, trésorier général, ncu= 
donne ses chiffres qui sont approu-
vés, puis il donne compte-rendu de 
l'Assemblée générale de l'U. R. du 20 
9-31. 

Mlle Fredouillard nous présente une 
étude sur l'action sociale catholique 
féminine. 

Rapport très apprécié et très ap 
plaudi du groupe Métallurgiste par le 
camarade Terrien. 

Bourillon, secrétaire des employés, 
définit le rôle du syndicalisme. 

Villeneuve remercie les différents 
rapporteurs, salue la presse dans la 
personne de M. Pécot, et lève la séan-
ce en faisant appel pour la séance du 
25 prochain. 

Le Secrétaire Général, ' 
RADIN. 

Soyez heureux et fierg d'avoir, en 
ces dures, en ces très difficiles et 
très complexes questions économi-
ques, une doctrine lumineuse et 
vraie, qui révèle chez Pie XI la 
science de notre monde moderne et 
des conditions actuelles du travail, 
le zèle des âmes, le sens du Christ 
etj de son Evangile dé justice et de 
charité. 

Je voudrais, mes ehers amis, vous 
exposer dans un résumé aussi clair 
que possible, les données essentielles 
de cette doctrine sociale de l'Eglise ; 
doctrine à la fois réaliste et idéaliste. 

. . * ** • 
RÉALISME DE LA DOCTRINE 

SOCIALE CATHOLIQUE 

Doctrine réaliste et compréhen-
sive qui ramasse, synthétise tous les 
éléments du réel humain, du réel 
économique et du réel social. 

1" Première donnée réelle essen-
tielle. — L'homme est composé de 
matière et d'esprit, d'un corps et 
d'une âme, — donc l'organisation du 
travail, « l'Economique », comme on 
dit de nos jours, doit satisfaire et les 
besoins temporels, matériels de 
l'homme, et ses aspirations spiri-
tuelles immatérielles, — car si son 

contacts et les échanges de vue, ar-
riveront à faire tomber de part et 
d'autre les défiances, les incompré-
hensions, les malentendus. 

Collaboration entre toutes les pro-
fessions, dont les activités, contrô-
lées, stimulées et au besoin limitées 
par i'Etat, seront toutes ordonnées 
au bien commun de la Société. 

Collaboration enfin entre les na-
tions, puisqu'aussi bien sur le plan 
économique comme sur tous les au-
tres, aucune nation comme aucun in-
dividu ne peut se suffire et que tou-
tes doivent contribuer à faire adve-
nir sur terre plus de justice, plus 
d'humanité — les chrétiens doivent 
ajouter : à faire advenir plus de 
chrétienté — « Adveniat regnum 
tuum ». 

Tel est le réalisme de la doctrine 
sociale catholique. Ce réalisme est 
idéaliste et chrétien, précisément 
parce qu'il ne laisse échapper aucune 
des données du problème social hu-
main. . 

C'est qu'en effet l'homme réel, 
c'est l'homme qui a une âme créée 
par Dieu 
destinée 

PRIÈRE, ACTION, SACRIFICE 
Mes chers amis, je vous redis le 

même mot d'ordre : Prière, action, 
sacrifice. 

1° PRIÈRE : Pour qu'éclairés et 
assistés de l'Esprit vous compreniez 
pleinement quant à la lettre et sur-
tout quant à l'esprit, la doctrine so-
ciale de l'Eglise — et pour que vous 
en viviez. 

Prière, pour que tous les enfants 
de l'Eglise catholique acceptent fina-
lement sur ce point comme sur les 
autres les pensées et les volontés du 
chef de la catholicité! ■ 

2" ACTION : Sur vous et en vous 
pour arriver à vous purifier de toute 
injustice et à vous imprégner de la 
charité du Christ. 

Action sur les autres, sur vos ca-
marades d'atelier ou de magasin, 
pour les convertir à vos croyances, 
à votre foi, pour les gagner à Vos 
syndicats chrétiens, en les persua-
dant que la doctrine sociale de l'E-
glise est l'expression de la vérité et 
que comparablement plus complète 

r'ARAPLUIES-GMBRELLES-CANNES 

qiv.i la doctrine socialiste, elle res-
rachetée par N. S. J.-C, i pecte tous les droits légitimes et sa-
voir et à posséder Dieu ; ! listait l'homme, son être matériel et 

SYNDICATS MASCULINS 
NOTRE SEANCE RECREATIVE 

Les moyens d'action d'un groupe-
ment, quel qu'il soit,, sont entravés si 
ses ressources pécuniaires sont limi-
tées. C'est pour cela que nous insis-
tons auprès de tous nos camarades 
pour qu'ils viennent en grand nombre 
applaudir nos dévoués acteurs le 6 dé-
cembre prochain. Il nous faut une sal-
le bien remplie et une magnifique re-
cette pour faire face à tous nos de-
voirs et poursuivre notre belle œuvre 
syndicale. 

Nous espérons fermement que vous 
entendrez notre appel et que votre 
présence et vos applaudissements sti-
muleront encore lé dévouement dé 
tous ceux qui ont préparé cette séan-
ce qui vous laissera, nous en sommes 
certains, un, très agréable souvenir. 

Nous vous présenterons un beau 
drame maritime « Les Deux Devoirs » 
de G. de Wailly, qui passe pour la 
première fois sur nos scènes de, Poi-
tiers. Le programme sera complété 
par uiie comédie gaie et spirituelle 
« l'Anglais tel qu'on le parle » et par 
des intermèdes musicaux, interprétés 
par deux artistes diplômés dé l'Ecole 
de Musique de Poitiers qui ont bien 
voulu nous assurer leur concours. 

Venez nombreux : votre présence 
sera -le meilleur remerciement que 
vous pourrez offrir à tous ceux qui se 
dévouent à notre syndicat. 

A l'avance, merci à tous. 
Notez-le bien, notre séance récréa-

tive aura lieu le dimanche 6 décem-
bre, dans la salle du Collège Saint-
Joseph. Rideau à 15 heures. Une seu-
le séance. Location comme d'usage à 
la Bonne Pressé. 

NOTRE CERCLE 
Nous -informons tous nos camara-

des que le Cercle du samedi soir .est 
ouvert et que pour passer quelques 
heures agréables, ils doivent venir' au 
5, de la rue de Penthièvre. 

,*. 

NOTRE CERCLE D'ETUDS 

Nous faisons appel à tous nos ca-
marades désireux de s'instruire pour 
qu'ils assistent nombreux à nos séan-
ces, du Cercle d'Etudes. Les Syndiqués 
Chrétiens doivent, plus que tous au-
tres, être au courant des questions 
économiques et sociales que nous nous 
efforcerons de leur rendre plus acces-
sibles. 

Veuillez tous noter soigneusement 
que la séance d'ouverture aura lieri le 
28 novembre, à 20 h. 30. Notre cama-
rade Lion nous parlera des Alloca-
tions familiales. 

la Doctrine Sociale 
ùtlsolipe 

Nous sommes heureux de pouvoir 
publier ci-après le magistral discours 
prononcé à la Fête de Saint-Michel, 
à Saint-Nazaire, par M. l'abbé Robin, 
professeur de Philosophie à l'Exter-
nat des Enfants Nantais, devant une 
nombreuse assistance de syndiqués et 
de sympathisants, à l'Eglise Saint-
Gohard. r 

Mes Chers Amis, 

Vous .célébrez aujourd'hui votre 
fête patronale, et parce que vous 
êtes des travailleurs et des syndi-
qués chrétiens, vous la célébrez chré-
tiennement. . 

Vous avez voulu votre Messe où 
votre Christ va s'immoler, et se li-
vrer a vous, pour votre Rédemption 
et votre salut. 

Vous êtes heureux. Vous vous re-
trouvez entre vous, hommes et fem-
mes de la même profession, accom-
plissant chaque jour des besognes 
semblables, souvent dans le même 
atelier ou le même magasin. Tout à 
l'heure dans votre réunion d'études, 
vous vous entendrez sur les moyens 
humains les mieux adaptés pour 
améliorer matériellement cette pro-
fession, cet élargissement moderne 
de. la famille. 

En ce moment au pied de l'autel 
vous demandez d'un même cœur a 
votre Christ de la bénir et de la pro-
téger. 

Ce sont là raisons ordinaires, ha-
bituelles, de vous réjouir — que vous 
gpûtez chaque année à votre fête de 
la Saint-Michel. 

Mais cette année vous avez une 
raison plus spéciale et plus puissante 
de vous réjouir. C'est que cette an-
née 1931 a été marquée par la com-
mémoration de l'Encyclique de Léon 
XIII « Rerum Novarum ». Cette 
charte des travailleurs où le Vicaire 
du Christ revendique avec une ferme 
énergie pour les ouvriers le droit na-
turel de s'associer en vue de mieux 
assurer leur perfectionnement mo-
ral èt religieux et de mieux défendre 
contre d'injustes exploitations leurs 
droits et leurs intérêts temporels. ' 

Et c'est d',autre part — à l'occa-
sion du 40e anniversaire de l'immor-
telle charte du' monde du travail, la 
promulgation par le Pape Pie XI de 
l'Encyclique Quadragesimo Aiino 
qui nous .apparaît comme le dévelop-
pement, l'enrichissement, l'épanouis-
sement de la doctrine sociale 'de 
Rerum Novarum. 

Soyez heureux et .fiers, mes chèrs 
amis, d'être catholiques. 

et. c'est par là que s'affirme irréduc-
tiblement la différence spécifique, ra-

corps vit de pain, son âme vit d'idéal j dieale et foncière entre le catholicis-
et d'ascensions morales et religieu-
ses. * 

Ainsi,, du même coup, le Pape con-
damne et le matérialisme économi-
que du libéralisme et du socialisme 
qui ne voit dans l'homme que le 
corps, et un certain spiritualisme qui 
ne verrait en lui que l'âme ; 

2° Deuxième donnée réelle et es-
sentielle. — L'homme réel n'est pas 
un individu isolé. Il soutient de na-
turelles, de nécessaires dépendances 
avec une famille, avec une profes-
sion, avec une société. 

D'où plusieurs conséquences égale-
ment naturelles et nécessaires. 

a) L'homme réel est un être fami-
lial- : donc, « son salaire ne doit pas 
seulement pourvoir à sa seule sub-
sistance, mais aussi à celle des siens, 
compte tenu des besoins de l'entre-
prise et de ceux qui la dirigent ». Le 
travailleur sobre et honnête doit 
pouvoir épargner et. pourvoir « en 
une certaine mesure aux besoins de 
ceux qui lui survivent ». 

b) L'homme réel est un être social 
donc : la propriété n'a pas seulement 
un caractère individuel, mais aussi 
un caractère social ! Elle doit assu-
rer d'abord le bien de l'individu, mais 
en même temps le bien de la commu-
nauté humaine . ! 

Et par là le Pape Pie XI condam-
ne l'individualisme économique et le 
socialisme. 
" Pie XI. condame .P.individUalisnie 
économique dans la mesure où celui-
ci méconnaît le caractèré social de 
la propriété et où, exaltant et prati-
quant la libre concurrence sans con-
trôle, sans limite et sans frein, il 
aboutit- à une véritable dictature 
économique,, — triomphe, dès forts, 
écrasement des faibles, — et à une 
« trop criante inégalité des riches-
ses ». entre les hommes. 

Et Pie XI condamne aussi le socia-
lisme et le communisme dans la me-
sure où ils méconnaissent avec plus 
ou moins de franchise et d'âpreté le 
caractère individuel de la propriété 
(en quoi ils font violence à l'un des 
instincts lés plus forts de la nature 
humaine, car tout homme désire na-
turellement posséder) ; et Pie XI les 
condamne dans la mesure où ils ten-
dent, avec plus ou moins ■ d'intransi-
geance et de dictature, à absorber, à 
annihiler les entreprises et les tenta-
tives individuelles : car c'est là une 
grave atteinte à la dignité ; et à. la .li-
berté de l'homme. 

c) L'homme réel est un être Pro-
fessionnel : Il a donc le devoir et le 
droit d'organiser sa profession, de-
voir et droit d'autant plus sacrés 
po.ur l'ouvrier que la profession est 
pour lui,, à partir de 14 ans, le milieu 
habituel et quotidien de vie — et que 
tout milieu exerce sur l'individu une 
influence si décisive. La forme mo-
derne de l'organisation profession-
nelle, c'est le syndicat. Les ouvriers, 
les employés ont donc le . droit de 
fonder des syndicats autonomes in-
dépendants. 

3° Troisième donnée réelle essen-
tielle : nécessité de la collaboration. 
— Les syndicats autonomes, d'ail-
leurs, ne seront pas des instruments 
de haine, de dissension, de guerre, 
mais des instruments de concorde 
et de paix, de collaboration... Cette 
idée de collaboration est affirmée 
avec une particulière insistance par 
Pie XI. 

Collaboration entre patrons et ou-
vriers. — Entre travailleurs et don-
neurs de travail, comme s'exprime 
Pie XI,' — entre syndicats patro-
naux et syndicats ouvriers, et cela à 
l'aide de commissions mixtes et per-
manentes, qui, en multipliant les 

temporel, son être spirituel et éter-
nel ; 

3" SACRIFICE : Pour accepter la 
nie social et le. socialisme — même j discipline de votre syndicat, ppur 
dans ses formes récentes les plus mi 
tigées — qui niant l'âme et Dieu 
s'enlise dans la seule préoccupa-
tion des biens matériels. 
L'IDÉALISME DE LA DOCTRINE 

■ SOCIALE CATHOLIQUE 

Première donnée idéaliste chré-
tienne essentielle : La primauté du 
spirituel : L'Evangile, en Saint Ma-
thieu, Ch. VI, 33, nous commande :l 
« Cherchez d'abord le royaume de 
Dieu' et sa justice », et Pie XI, écho 
fidèle de l'Evangile et du Christ, 
nous dit : 

« Nous entendons d'abord organi-
ser un ordre social qui place en Dieu 
le terme premier, et suprême de tou-, 
te activité ». 

Donc, Dieu d'abord. 
Donc, Primauté des valeurs mo-

rales et spirituelles. 
Mais quel sentiment donnera q 

l'homme la force de contenir, de re-
fouler ses - appétits désordonnés des 
biens matériels, comme aussi ses 
tentations d'envie, de haine,. d'âpre 
Violence ? Ce sera la charité du 
Christ. 

Deuxième donnée idéaliste et chré-
tienne la plus essentielle de toutes '• 
la Charité. 

Nous lisons en Saint Jean, Ch. 
XIII, 34-35. « Je vous donne un com-
mandement nouveau : Que vous vous 
aimiez les uns les autres f- que, 
comme je vous ai aimés, vous vous 
aimiez aussi les uns" les autres ' — 
c'est à cela que tous connaîtront que 
vous 'êtes mes disciples, si vous avez 
de l'amour les uns pour les autres ». 

Continuateur du Christ et fidèle 
gardien de l'Evangile, .Pie XI nous 
dit : La charité du Christ seule peut 
soumettre avec force et, suavité les 
volontés et les cœurs aux lois de la 
justice et de l'équité ». 

Plus j'aimerai mon prochain et 
mieux je respecterai ses droits ac-
tuels, et plus facilement je serai in-
cliné à lui reconnaître des droits 
nouveaux.. 

. Et ainsi la charité n'est pas seule-
ment gardienne, mais créatrice de 
justice. j 

Seule la divine charité du Christ 
pourra arracher l'homme à son cruel 
égoïsme et le décider à vouloir du 
bien à son prochain, à panser ses 
blessures, à lui donner du bonheur. 

Telle est la splendide doctrine so-
ciale de l'Eglise que nous livre le 
successeur de Saint Pierre, le repré-
sentant du Christ sur la terre, Pie 
XI à l'âme lumineuse et magnanime. 

Quels devoirs nous impose-t-elle ? 
Quelles résolutions doit-elle nous 

inspirer ? 
Le 15 mai dernier, à Rome, venus 

de nombreux pays d'Europe et même 
d'Amérique, plus de 8.000 pèlerins 
— où se mêlaient fraternellement 
patrons et ouvriers, se trouvaient 
réunis dans la cour Saint-Dam^,se ; 
pour acclamer Pie XI, le dpeteur .de 
la vérité sociale qui avait voulu, 
comme1 il sait vouloir, cette très so-
lennelle commémoration du 40e anni-
versaire de l'Encyclique Rerum No-
varum. 

Et le Pape eut la joie d'épancher 
son âme dans l'âme frémissante de 
ses fils ' — et pour atteindre plus di-
rectement leurs intelligences, .-. le 
Pape polyglotte s'exprima tour à 
tour en italien, en allemand, en fran-
çais. 

« Très chers fils, leur disait-il, 
pour que les encycliques Rerum No-
varum et Quadragesimo Anno por-
tent tous leurs fruits, je vous livre 
cette consigne :' 

payer votre cotisation, pour assister 
à.ses réunions. 

Sacrifice pour renoncer à telle'de 
vos idées qui vous tient au cœur 
mais qui manque de justesse ou d'op-
portunité parce que ne saisissant 
qu'un aspect d'un très complexe pro-
blème. 

Sacrifice surtout de tel dé vos in-
térêts personnels qui ne peut se con-
cilier pour le moment avec un inté-
rêt plus général. Vous jugerez, par 
exemple, que telle revendication, 
juste en elle-même, ne peut recevoir 
satisfaction immédiate, dans l'état 
actuel de crise économique mondiale. 

Sacrifice, Sacrifice, c'est la devise 
et-la nourriture de tout apôtre ; et 
Pie XI vous supplie d'être des apô-
tres afin de reconquérir au Christ les 
âmes de vos frères, afin d'éntrer en 
lutte victorieuse avec ce qui demeu-
re un si tragique "problème pour tout 
chrétien qui réfléchit : l'aspotasie 
des masses laborieuses. 

Mes chers amis, je demande à 
votre meilleur Ami, à votre compa-
gnon indéfectible de travail, au 
Christ Ouvrier qui va s'immoler pour 
vous sur l'autel, de vous bénir, de 
vous pénétrer de son Esprit et de. sa 
Vie, afin que vous soyez des syndi-
qués de prière, d'action et de sacri-
fices, d'authentiques ' syndiqués chré 
tiens.. 

nos syndicats. L'après-midi, quelques 
courses, puis visite à l'Exposition : 
puisque nous étions sur place il fallait 
en profiter. Le soir à 6 h. 1/2, nous 
partons pour Gentilly, dans cette 
grande et accueillante maison des 
Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, où 
demain 22 juillet va s'ouvrir la ses-
sion d'études qui durera jusqu'au 26. 
Elle sera présidée par M. l'abbé Cra-
pez, prêtre de la mission, ainsi que 
par le P. Guichard, et Mlles Beck-
mans et Graff, de l'Union Centrale 
des Syndicats féminins de l'Abbaye. 

MERCREDI 22 JUILLET 

Le mercredi 22 nous allons assister 
à la messe à Notre-Dame de Paris. 
Au retour à Gentilly, nous sommes 
présentées par Mlle Beckmans à tou-
tes les déléguées de Paris et de la 
Province ; Nantes, Rennes, Limoges, 
Le Mans (6 déléguées qu'accompa-
gnent une Sœur de Saint-Vincent-de-
Paul), Metz, Reims, Châlons-sur-
Saône, Lille, Versailles et Paris, qui 
toutes ont un mot affectueux pour no-
tre section de St-Nazaire, nouvelle-
ment affiliée. 

Notre séance d'études est commen-
cée à 9 h- 1/2. M. l'abbé Crapez com-
mence par remercier l'assistance et 
adresse également ses remerciements 
à la Mère Supérieure des Sœurs de 
Saint-Vincent-de-Paul, pour l'accueil 
bienveillant qu'elle offre dans sa mai-
son hospitalière. 

M. l'abbé Crapez commence ensuite 
sa Conférence sur la Doctrine théolo-
gique du Corps Mystique de N.-S. 
Jésus-Christ, l'Eglise ; conférence 
très intéressante, mais sujet très éle-
vé. Puis à 15 heures nous entendons 
le P. Guichard sur l'Action Catholi-
que ; ensuite Mlle Vion, de Lille, nous 
fait une causerie très claire et détail-
lée sur « Les Assurances Sociales », 
et particulièrement sur le cas intéres-
sant des ouvrières à domicile, qui tou-
tes devraient être assurées. 

Emile FERRADOU 
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JEUDI 23 JUILLET 

POUR GAGNER PLUS D'ARGENT 
Le Guide Labor 1931 dont l'auteur 

a reçu la médaille de la Société Na-
tionale d'Encouragement au Bien, a 
permis à des milliers de personnes 
d'augmenter leurs ressources en 
effectuant chez elles des travaux di-
vers. Ce guide contient en effet 4.000 
adresses de maisons confiant à Paris 
et en province du travail à domicile. 

Brochure explicative franco contre 
timbre. Editions Labor, 108, La 
Rochelle. 

Session d tmm$ 
de - Gentilly 193! 

Une fois de plus nous voici réunis 
pour fêter notre glorieux Patron St-
Michel (1), grand protecteur du mon-
de du travail. Confions-nous donc à 
lui, il saura bien nous soutenir, et, 
malgré les difficultés journalières, 
nous triompherons de ceux'qui veu-
lent bannir Dieu du cœur des Travail-
leurs. 

Au mois d'avril dernier nous fê-
tions notre dixième anniversaire ; en 
effet les années s'écoulent rapide-
ment ; certes pendant ce temps nos 
Syndicats se sont développés, mais 
aussi nos ambitions ont grandi, nous 
nous ■ rendons mieux compte des be-
soins de pos sœurs de travail et dé-
sirons plus vivement leur venir en 
aide. Pour nous donc la nécessité d'ac-
quérir des connaissances sérieuses au 
point de vue syndical, afin d'exercer 
une meilleure action sociale chré-
tienne. 

Nos organisations de Paris vien-
nent au secours de la province et nous 
offrent des moyens multiples de nous 
instruire : circulaires, journaux, con-
grès, sessions d'études.' A nous d'en 
profiter, c'est pourquoi cette année 
deux déléguées furent désignées pour 
assister à la session de Gentilly : 
Mlles Fredouillard et ' Grouhel. Les 
sessions sont vraiment très instructi-
ves, nous n'avons qu'un regret : c^est 
qù'un plus grand nombre' ne puisse 
en profiter. Aussi avons-nous pensé 
qu'un petit compte-rendu de cette 
session vous intéresserait tout en 
étant instructif pour les groupements. 

MARDI 21 JUILLET 
Mardi matin 21 ^rahet nous pre-

nons le train pour Paris où nous arri-
vons à midi et demie ; nous nous di-
rigeons de suite vers la rue du Cher-
che-Midi, siège de nos Syndicats .fé-
minins où nous sommes ■ reçues par 
Mlles Graff et Beckmans, qui nous 
accueillent chaleureusement ; puis 
nous déjeunons en causant toujours de 

Nous quittons Gentilly vers 6 h. 1/2, 
une douzaine de déléguées, pour aller 
assister à la Sainte Messe à N.-D. des 
Victoires ; puis nous revenons pour 
10 heures. M. l'abbé Crapez avait eu 
la bonté de retarder le cours jusqu'à 
cette heure, pour nous permettre de 
voir un peu Paris. 

Dans cette journée, nous avons le 
plaisir d'entendre Mlles Graff, Beck-
mans et Aubert. Mlle Graff nous par-
le de l'Action Sociale Féminine, avec 
des détails qui nous ont vivement in-
téressées. Elle appuie notamment sur 
l'action dans les Syndicats et sur 
l'apostolat social exercé dans tous les 
milieux, voire même dans toutes les 
vocations. 

Mlle Beckmans parle du devoir syn-
dical actuel, qui, nous dit-elle, est 
quelquefois très mal compris de nos 
syndiquées, qui s'imaginent n'avoir 
aucun devoir à remplir vis-à-vis de 
ce syndicat. 

Enfin, Mlle Aubert parle de la di-
rection pratique d'un syndicat. Au 
cours de sa conférence, elle nous fait 
ressortir que pour qu'un syndicat vi-
ve, il lui faut de la propagande, et une 
formation méthodique et très profon-
de de ses membres pour prospérer. 

La propagande doit être le plus 
grand souci, car pour arriver à un ré 
sultat, il faut travailler avec ardeur 
et faire connaître le syndicat ; c'est 
le plus beau rôle de la syndiquée. Il 
faut faire des réunions de propagan-
de, multiplier les séances récréatives 
en invitant non pas seulement les 
syndiquées mais parents, amis, toutes 
personnes que la question syndicale 
doit intéresser. 

Des réunions, ou un orateur de 
choix traiterait un sujet intéressant 
le public, et surtout montrer aux tra-
vailleurs l'utilité et le devoir de se 
syndiquer. 

Il faut représenter les syndicats un 
peu partout dans les réunions catholi 
ques, faire beaucoup d'articles dan 
les journaux de notre presse ; il faut 
penser à agrandir les syndicats et 
surtout' à former de bons et sérieux 
syndiqués. Mlle Aubert continue en 
donnant des conseils pratiques, tenue 
des registres, "livres divers ; puis elle 
nous parle de l'action syndicale et de 
la question de l'hygiène dans les bu-
reaux et les ateliers, toutes ces ques-
tions concernant le syndicat. 

VENDREDI 24 JUILLET 

A l'étude de 15 heures, M. l'abbé 
Crapez ouvre une dépêche venant de 
Rome, du Directeur de la Semaine 
Sociale, qui nous dit être avec nous 
de cœur et nous envoie pieux souve-
nir. 

Puis M. l'abbé commence sa confé-
rence sur l'application pratique de la 
rationaiisatioii à l'apostolat social. 

La dernière conférence de cette 
journée se fait en plein air dans un 
jardin très ombragé. Nous écoutons 
avec un vif intérêt Mlle Beckmans 
parler de l'enseignement profession-
nel ; question très intéressante pour 
les jeunes filles suivant les cours. 
Nous avons admiré des travaux exé-
cutés par les élèves des cours de Pa-
ris. 

Mlle Beckmans s'est surtout éten-
due sur les cours Astier qui sont mis 
en vigueur à Paris, cours qui com-
portent l'enseignement technique : 
dessins de robes, lingerie ; puis le 
français, qui est très faible chez l'ou-
vrière, le calcul (devis dé robe), la 
broderie, etc. 

Notre journée du 24 commence par 
la visite au Sacré-Cœur à Montmar-
tre, où nous allons entendre la Sainte 
Messe. Là nous prions de tout notre 
cœur pour que Dieu répande ses 
grâces sur nos syndicats. Après quel-
ques petits incidents, car le chemin 
est long de Montmartre à Gentilly, 
nous arrivons avec un peu de retard 
pour la Conférence de Mlle- Vion sur 
la théorie générale de la rationalisa-
tion. 

SAMEDI 25 JUILLET 
Le 25, M. l'abbé Crapez, à la séan-

ce de 10 heures, nous parle du rôle 
du prêtre dans l'apostolat social, et 
nous démontre que le prêtre est Vam-
bassadeur du Christ et qu'il faut sui-
vre ses enseignements ? 

Avant le déjeûner nous offrons à 
Milles Graff et Beckmans une gerbe 
de fleurs à l'occasion de leurs décora-
tions, par le Saint Père, de la mé-
daille Bene merenti, du Jubilé Ponti-
fical. 

Déjeûner où la gaieté n'a cessé de 
régner. Mlle Renard, du Syndicat de 
Châlons-sur-Saône, avait composé en 
un quart d'heure une chanson où figu-
raient tous les noms du pays des dé-
légués assistant à la session. 

Mais il ne fallait pas penser tou-
jours à rire, et à 15 heures et à 17 
heures. Mlle Berringer, de Paris, 
nous fait une conférence sur les cer-
cles d'études et sur l'action sociale. 
Elle nous parle de la formation des 
cercles et insiste pour qu'ils soient di-
rigés par une personne ayant des 
connaissances étendues, que ce soit 
un cours ou professeur et élèves par-
lent à tour de rôle, pas de lecture, de 
la conversation traitant dans le cer-
cle tout ce qui regarde la vie réelle : 
un échange d'idées. 

Qualité nécessaire à la direction 
d'un cercle d'études : grande autorité 
pour redresser les erreurs, beaucoup 
d'esprit et surtout de souplesse, pour 
comprendre et se faire comprendre. 

Mlle Berringer termine en expli-
quant la préparation et l'exécution 
des différentes parties des cercles d'é-
tudes. 

DIMANCHE 26 JUILLET 
Dimanche matin, dernier jour de 

notre session, nous a.vons eu messe à 
9 h. 1/2 dans la superbe chapelle des 
Sœurs de la rue du Bac. Très belle 
messe, dite par le P. Guichard, et 
chants mélodieux qui nous ont émer-
veillées. A la sortie de la messe nous 
admirons, sous le porche, le fanion 
des Syndicats Crétiens qui eut l'hon-
neur d'aller à Rome et que le Saint 
Père a baisé. Puis nous nous quittons 
avec regret promettant de nous re-
voir. Toutes tes demoiselles, devenues 
des amies déjà, se rendaient à Gen-
tilly pour entendre une dernière con-
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férence de M. l'abbé Crapez, confé-
rence qui fut surtout un résumé de 
toutes les conférences de la session. 

Nous avons rapporté de notre sé-
jour, tant de l'aimable accueil que des 
conseils reçus, le meilleur souvenir. 

M. GROUHEL. 

(1) Rapport donné à la Fête de St-
Michel. 
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RÉUNION DU 4 OCTOBRE 
Au cours de cette réuinon organi 

sée le jour de la fête de Saint Michel, 
notre jeune secrétaire Jean Terrien 
nous a donné lecture d'un très inté-
ressant rapport sur la situation de 
nos chantiers. 

Terrien a commencé par indiquer 
ce qu'a fait le Syndicat au cours de 
l'année écoulée. Il a notamment éta-
bli un plan de caisse de chômage qui 
a reçu l'adhésion de tous les syndi-
qués, caisse qui fut définitivement 
mise sur pied lors du congrès fédé-
ral. 

L'organisation de cette caisse 
comporte la réorganisation du Syn-
dicat de la Métallurgie et les services 
qu'elle peut rendre n'ont pas échappé 
aux syndiqués. Au départ de « l'A-
tlantique », une dizaine d'entre eux 
ont été débauchés et il est à craindre 
qu'il y en ait d'autres par la suite, 
nécessitant la mise à contribution de 
la caisse. 

Une démarche a été faite à la 
mairie de Saint-Nazaire au sujet du 
fonctionnement d'une caisse de chô-
mage. Puisse cette caisse être utili-
sée par tous les chômeurs et non pas 
seulement par ceux qui montreront 
« patte rouge ». 

« La situation actuelle des chan-
tiers, a ajouté Terrien, est de na-
ture à inquiéter sérieusement quant 
au renouvellement du bordereau. Il 
est à craindre que les salaires ne 
soient diminués ainsi que M. Coque-
ret l'a laissé pressentir dans un ré-
cent discours. Le secrétaire de !a 
Bourse du Travail, dont la duplicité 
est évidente, semble bien renseigné à 
ce sujet et il entonne aussitôt le re-
frain de la lutte des classes, destiné 
à masquer la collaboration pure et 
simple pratiquée par lui au sein de 
la: commission mixte. Pourtant, !a 
collaboration est bien le vrai moyen 
pour obtenir un résultat satisfai-
sant. La lutte suppose toujours vic-
toire et défaite. Vainqueurs arro-
gants et vaincus humiliés ne rêvent 
que de revanche. Il s'en suit une ins-
tabilité continuelle, un état de paix 
armée permanent, pénible pour tous, 
que les partis révolutionnaires, par 
une flagrante contradiction, provo-
quent sur le terrain économique, 
tandis qu'ils le combattent sur le 
terrain national ». 

« Il faut une collaboration franche 
et non à huit-clos, loyale, complète, 
entre les mandatés patronaux et les 
représentants de tous les ouvriers au 
sein de la commission mixte, de tous 
les ouvriers, quelles que soient leurs 
opinions. Quant il s'agit d'ouvriers 
inscrivant sans détours le mot « col-
laboration » en tête de' leur organi-
sation, on se demande quelles rai-
sons peuvent unir patrons et délé-
gués cégétistes, à les écarter si' soi-
gneusement ». 

« Depuis la fondation du syndicat 
chrétien, ces militants se sont effor-
cés d'atteindre cette commission 
mixte. Ils en ont été évincés. Pour-
tant, au cours de la discussion du 
dernier bordereau, nous avons eu des 
échanges de vues avec le syndicat 
cégétiste et celui-ci fit même siennes 
quelques-unes de nos idées. Mais, 
quand nous lui avons offert notre 
appui, disant que la délégation ou-
vrière serait d'autant plus forte, 
qu'elle représenterait effectivement 
un plus grand nombre d'ouvriers, de 
quelle explosion de sectarisme n'a-
vons-nous pas été témoins ? Les in-
térêts ouvriers passaient de suite en 
second plan et le grand ennemi 
n'était plus le patron mais l'Eglise. 
Non, non, déclarait-on, le seul syn-
dicat cégétiste neutre (oh combien ! ) 
devait représenter tous les ouvriers, 
même ceux que la feuille socialiste 
tente de bafouer chaque semaine ! ». 

« D'où vient donc la division ? 
Est-ce de nous qui offrons d'unir 
loyalement les efforts des divers 
syndicats pour atteindre un but 
commun ? N'est-ce pas plutôt de 
ceux qui réclament l'appui de tous 
les ouvriers uniquement par l'adhé-
sion à leur organisation alors que 
leur but est, avant tout, de combat-
tre l'idée religieuse ? ». 

« Et pourquoi le patronat, con-
naissant le but que nous poursui-
vons et la justesse de nos sugges-
tions, s'obstine-t-il à nous ignorer?». 

Etudiant ensuite la question des 
salaires, Terrien préconise leur main-
tien actuel et l'augmentation des al-
locations familiales, les pères de fa-
mille étant toujours en état d'infé-
riorité en face du célibataire. 

En terminant, Terrien a parlé du 
développement des cercles d'études 
dont le but est à la fois matériel et 
moral, des réunions générales tenues 
au cours de l'année et il a dit sa sa-
tisfaction de voir que chaque mois 
était marqué par des adhésions nou-
velles, surtout de jeunes. Signe des 
temps. 

Ces jeunes ont compris que les 
Syndicats Chrétiens leur proposent 
un idéal vraiment digne d'eux. Ils 
sauront entretenir leur belle ardeur 
en travaillant toujours sur le plan 
syndical chrétien au relèvement to-
tal de la classe ouvrière, jamais sa-
tisfaits, tant que la tâche, tâche im-
mense, ne sera pas complètement 
remplie. 

O-
' RÉUNION GÉNÉRALE 

DE LA SECTION DE 
SAINT-MALO-DE-GUERSAC 

LE 25 OCTOBRE 

A l'ouverture de la séance, Chauve 
remercie les assistants dont le nom-
bre prouve tout l'intérêt que portent 
les Malouins aux travaux du Syndi-
cat Chrétien. 

Chauve donne alors lecture du 
rapport de la vie syndicale au cours 
de l'année 1931, et ensuite le rapport 
financier. Il s'étend d'abord sur le 
fonctionnement de la Caisse de Chô-
mage dont les événements montrent 
trop malheureusement la nécessité 
Le renouvellement du bordereau, 
particulièrement à l'ordre du jour, 
n'est pas sans inquiéter les ouvriers 
de la région nazairienne. Bien que 
très probablement, cette année en 
core, l'entrée de la commission 
mixte nous sera interdit, le syndicat 
s'emploiera dans toute la mesure de 
ses moyens à la défense des salaires 
gravement menacés. Les allocations 
familiales retiennent aussi toute no< 
tre attention ; d'autant plus que le 
syndicat chrétien est la seule orga-
nisation!. professionnelle considérant 
dans l'ouvrier un chef de famille, 
aux besoins de laquelle son salaire 
doit subvenir. 

M. le Curé vint nous exprimer sa 
satisfaction de voir notre organisa-
tion travailler selon les enseigne-
ments de, l'Eglise au relèvement ma-
tériel et moral du monde ouvrier. Il 
nous dit comment la doctrine 
d'amour apportée au monde par le 
Christ doit, promouvoir cette colla-
boration fraternelle entre tous les 
hommes et les conduire à plus de 
justice, et partant, plus de bonheur 
ici-bas. 

M. le Curé, vivement applaudi 
cède la parole à Bachelier, propa-
gandiste ouvrier de l'U. R. Bachelier 
est le type de l'ouvrier chrétien. Fier 
de sa condition qui fut celle du petit 
charpentier de Nazareth, il en com. 
prend toute la noblesse. Ame d'apô-
tre, son rêve est de sauver ses frères 
des misères corporelles et spirituel-
les dans lesquelles un capitalisme 
sans entrailles et le socialisme plein 
de haine les enlisent également. Ba-
chelier nous expose rapidement les 
réalisations vraiment encouragean-
tes du syndicalisme chrétien : relè-
vement de salaires, allocations fami-
liales, cours, professionnels, maisons 
de repos, caisses de chômage, mu 
tualités, coopératives, etc. Point de 
ces phrases ronflantes, sonnant terri-
blement le creux, comme celles 
qu'emploie avec tant de complaisan-
ce certain secrétaire de la Bourse du 
Travail de notre connaissance. Mais 
un cœur : un cœur plein de délica-
tesse, débordant de générosité qui 
verse à profusion dans l'âme de ses 
frères cette belle ardeur qui le fait 
battre. 

« Oui Bachelier, les jeunes se sou-
viendront de votre appel. Ils ne se-
ront pas de cette foule ingrate qui 
réclamait la mort de son Sauveur. 
En vrais disciples du Christ ils sau-
ront aimer leurs frères, non pas d'un 
sentiment flou et stérile, mais en ac-
tions, par les multiples services qu'il 
est possible de rendre chaque jour. 
Enfin ils les conduiront à la grande 
famille syndicale qui, forte des en-
couragement si paternels du Souve-
rain Pontife, a juré de sauver notre 
classe ouvrière ! ». 

Dans les applaudissements qui, 
fréquemment l'ont couvert, le con-
férencier dut sentir vibrer le cœur de 
ses camarades avides d'entendre la 
bonne parole. Puisse sa foi réchauf-
fer notre fdi, et son exemple nous 
entraîner pour l'accomplissement gé-
néreux de nôtre tâche. 

 —[] £] □ 

SYNDICATS FEMININS 
Réunion mensuelle du 18 octobre 1931 

Au début de la réunion, la Prési-
dente souhaite la bienvenue à toutes 
et remercie d'avoir répondu nom-
breuses à l'appel qui nous a été 
adressé. 

En quelques mots, elle nous dit le 
vif désir du bureau de voir le grou-
pement se développer davantage. 
Nous devons toutes y travailler acti-
vement en vue de préparer le con-
grès régional qui doit avoir lieu dans 
notre ville, le dimanche 3 avril 1932. 

Pour le rayonnement plus complet 
de notre idéal, nous devons, nous 
dit-elle, faire effort, aider le syndi-
cat. Tout d'abord lui donner notre 
appui moral : assister aux réunions, 
lire nos journaux attentivement, 
ainsi que les brochures syndicales 
que nous offre la bibliothèque, au-
tant de moyens de vous instruire. 

Nous devons aussi donner au syn-
dicat un appui pécuniaire. Prêtons 
notre concours à l'organisation des 
fêtes données à son profit, ouvrons 
notre bourse en faveur des souscrip-
tions faites soit pour la propagande, 
soit pour les secours à verser aux 
syndiqués atteints par le chômage, 
et surtout payons régulièrement no-
tre cotisation. 

A ce propos, la Présidente rappelle 
certaines prescriptions établies déjà 
depuis deux ans et qu'un certain 
nombre semble avoir oubliées. 

Tout Membre faisant partie du. 
syndicat depuis le 1er janvier p/eut 
dans l'année suivante bénéficier des 
indemnités de vacances, à, condition 
toutefois : 

1° Qu'il ait acquitté sa cotisation 
avant le 31 mars. 

2° Qu'il ait assisté à cinq réunions 
au moins dans l'année. 

Une dérogation spéciale est faite 
à ces conditions pour la section de 
Méan : l'obligation d'assister aux ré-
unions du syndicat de Saint-Nazaire 
est limitée à trois • seulement dans 
l'année, y compris la fête de Saint-
Michel et la Fête du Travail. 

Un mot sur les cours de coupe qui 
recommenceront le mercredi de cha-
que semaine, de 7 heures à 8 heures 
du soir, 25, .place Marceau. 

Avant de terminer, la Présidente 
s'adresse aux aînées qui doivent sous 
peu prendre part aux élections prud'-
hommales ; elle les invite à ne pas 
s'en désintéresser sous aucun prétex-
te. Elles doivent au contraire faire 
de la propagande vis à vis de leurs 
compagnes de travail ; quelquefois 
ces dernières n'appartiennent pas au 
Syndicat (soit inertie ou négligence 
de leur part) et sont cependant fa-
vorables à nos principes, et grâce à 
un encouragement, un mot, voteront 
pour nos candidats. 

La prochaie réunion mensuelle 
aura lieu le dimanche 15 novembre, 
à 13 h. 30, place Marceau. 

Syndiqué, 
sois Syndicaliste 

Etre syndicaliste, c'est avoir l'es-
prit dirigé vers le syndicat et le but 
du syndicat, à l'exclusion de toute 
question de personnes ; c'est accepter 
la discipline du groupe avec conscien-
ce, même au prix de certains sacri-
fices : il faut toujours se sacrifier un 
peu pour obéir ; c'est obéir à tous 
les mots d'ordre donnés par tes diri-
geants, mots d'ordre qui ne sont pro-
fitables que dans la mesure où ils 
sont exécutés., 

Croi--tu, camarade, être véritable-
ment vivant dans le syndicat si tu 
n'y fais rien, .quelle, que soit la fai-
bles;-e de tes moyens,. Pense à l'an-
glais Sandow, il était de cpmplexion 
délicate, de faible tempérament ; à 
force de volonté,-parda pratique jour-
nalière d'une gymnastique savam-
ment graduée, il est devenu un athlè-
te et a fini ses jours en qualité de 
moniteur de gymnastique à la Cour 
d'Angleterre. 

Eh bien ! camarade, tu feras 
comme cela toi aussi, tu te fortifieras 
par une gymnastique syndicale bien 
comprise, tu te renseigneras sur les 
questions qui te touchent de plus 
près, tu deviendras toi aussi un 
athlète et un athlète du .syndicalisme 
chrétien. 

Comment feras-tu, camarade ? Tu 
liras attentivement ton journal syndi-
cal, tu verras le plus souvent possible 
les militants de ta section, tu leur 
poseras des questions précises que tu 
les forceras à résoudre ; ils sont là 
pour cela, et c'est ainsi que l'on 
s'instruit : en résolvant des problè-
mes. --Tu . • assisteras aux réunions 
tenues par ton syndicat, ta présence 
soutiendra moralement tes dirigeants 
ils sauront pouvoir compter sur ton 
appui, ils verront que tu n'es pas 
un poids mort, se contentant d'être 
remorqué vers un idéal qui nous 
tient tous au cœur : la rechristiani-
sation du monde du travail. 

À l'activité syndicale, joins la 
prière. Jadis, Archimède demandait 
un point d'appui pour souléver le 
monde, tu e.s mieux partagé que ce 
savant, camarade chrétien, tu as 
l'appui du Maître "même du Monde, 
l'appui du. Sauveur. Prie-le de toute 
ton furie, du ■ plus profond de ton 
cœur, pour qu'il donne -ses lumières 
à ceux à qui tu fais confiance pour 
t'aidera améliorer-les conditions de 
ton existence, terrestre, comme à ceux 
qui ont mission de nous; diriger tous 
vers notre fin .suprême, vers Notre 
Père qui est au Cieux. 

Prie, camarade, et ainsi dans le 
secret de ton âme, tu auras la satis-
faction d'avoir accompli, ton devoir, 
car peu à peu tu seras amené à exté-
rioriser ta prière, à la transformer en 
actes, et alors là, camarade, tu seras 
véritablement syndicaliste chrétien. 

Séverin REIGNIE. 

Souscription pour la propagande 
(Suite de la Ve page) 

soit '•. " • 175 > 
35 souscriptions à 5 fr. 
Mlle Dassonville, 2 fr. ; 
Mlle Lanquetin, 1 fr., 
en tout 3 > 

Total de la V liste 11.037 > 
Total des listes précé-
dentes 140.928 55 

Total arrêté au 30 mai 

1931 151.965 55 

BIBLIOGRAPHIE 
« JE SERS » 

Qu'est-c-3 donc ? 
Mais le vivant journal hebdomadai-

re parisien que dirige M. l'abbé 
Bordron, le populaire conférencier 
que les foules ont acclamé. 

Vivant, documenté, éclectique, 
« Je Sers » est un excellent organe 
de pénétration dans les masses pour 
leur rééducation morale et .sociale. 

Abonnements : 12 francs par an. 
Administration, 29, avenue d'Orléans, 
Paris (14e). C. c. Paris S18.00 (J. 
Bordron). 

Mon Almanach pour 1932.— 96 pa-
ges illustrées, 26 gravures, de 17 cro-
quis amusants et de 8 grands por-
traits ; l'exemplaire, 0 fr. 75 ; fran-
co, 1 franc. Grosse remise par quan-
tités. Maison de la Bonne Presse, ̂  
rue Bay&rd, Paris (8«). — C. c. 1668. 

L'Almanach du Pèlerin pour 1932. 
— 127 pages illustrées de 40 gravures 
et de 5 grandes compositions en cinq 
couleurs, de 31 gravures en noir et 
de 7 portraits. L'exemplaire, 2 fr. , 
franco, 2 fr. 45. Grosse remise par 
quantités. Maison de la Bonne Presse, 
5, rue Bayard, Paris (8"), C. c. 1668. 

Directeurs d'œuvres, parents, 
Jeunes gens, jeunes filles 

abonnez-vous à la revue 
LES BONNES CHANSONS 

POPULAIRES 
qui chaque mois vous donneront de 
12 à 15 œuvres diverses : romances 
et chansonnettes avec musique, mo-
nologues, poèmes, pièce de théâtre, 
articles documentaires, etc. 

Abonnement : 12 fr. par an, numé-
ro spécimen 1 fr. 

Ecrire au Directeur : G. Choquet 
de Broca, 2, rue Besançon, LANGUES 
( Haute-Marne). 

Chèques Postaux : Nancy 189-39. 

LISEZ ET FAITES LIRE 
Le « MESSAGER SYNDICAL» 

l'organe professionnel 
des Travailleurs Chrétiens 

de l'Ouest 

CHAUSSURES BON-SECOURS 
A. MOTTAIS 

6, rue Bon-Secours - NANTES 

Chaussures en tous genres 
LUXE - TRAVAIL - FATIGUE 

Maison se recommandant 
par la qualité de ses articles 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
Peinture -:- Vitrerie 

Papiers peints 
Glaces et Miroiterie 

Tentures 
Installations complètes 

pour tous genres de Commerce» 

P. AFFILE 
21, rue St-Léonard — NANTES 

5 % de Remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

RESSEMELAGE 
L TROUVÉ 
Répare les Chaussures 

de suite 

Remise de 5 à 10 % aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

COUVERTURE - ZINGUERIE 
PLOMBERIE 

Maison RENAUD 
76, rue St-Clément — NANTES 

Chauffage central 
Appareils Sanitaires 2, rue Guépin - 11, rue de la Marne 

1 NANTES I Fournisseur de la Maison Familiale 

L. LÉVÊQUE 
1S- ET 13 bis, PLACE VIARMES, NANTES —:— Téléphone 129.18 

MACHINES A COUDRE 
« EXCELSIOR > & « GRETZNER » 

NEUF ET OCCASION 

Réparations et Accessoires 
de Machines de toutes Marques 

Cycles « RAPIDE-OUEST » 
ACCESSOIRES ET REPARATIONS 
B « i Le meilleur marché de tout Nantes 

Recommandés aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

Remise de 5 °/0 aux Syndiqués sur présentation de la carte 
délivrée par le Syndicat 

HABILLEZ-VOUS AU MIEUX 
ET AU MEILLEUR MARCHE 

Paris - Vêtements 
PLATRERIE - DECORATION 

STAFF - FUMISTERIE 

20, Bd de la Liberté NANTES i 
22, rue du Marchix 
33, rue Henri-Gautier, St-NAZAIRE 

GRAND CHOIX DE COMPLETS 
Sports et Ville 

à des prix inconnus à ce jour 
Spécialité de Vêtements de Travail 

Chemiserie - Bonneterie - Casquettes 
Imperméables cuir, etc. 

APERÇU DE QUELQUES PRDX : 
Chemises tennis, kaki, grises 

et bleues 12 »» 
Pantalons à rayures, 16, 18, 

25 et 29 »» 
Casquettes, depuis 8 »» 
Bleus de travail, depuis .... 15 »» 
Complets coutils, solde d'été. 65 »» 
Complets Sport 75 »» 

Etc., etc.. 

ANCELIN 
Entrepreneur 

31, rue de Bel-Air - NANTES 
 Téléphone : 117.49 

ENTREPRISE 
DE CHARPENTES 

P. 0HEIX 
Avenue du Grand-Clos - NANTES 

(Boulevard Lelasseur) 

Chantier : Rue de la Gourmette 

TISSUS - CONFECTION - MESURE (Hommes, Dames, Enfants) 
RAYON SPECIAL D'ARTICLES DE TRAVAIL 

2, RUE BON-SECOURS - NANTES 

LITERIE 
Réfection - Plumes - Duvets 

Maison de çonjiance 
vendant bon marché 

Remise de 5 % aux Syndiqués 

On reçoit les Bons do l'Union Economique 

LE MEILLEUR 
BOULET DU 
MOMENT m 

POUR VOTRE C A F É 
servez vous du 

DOUBLE 
FILTRE 
Interchangeable 

Brevet© 
Fra nce 

el Etranger 

2 5% D ÉCONOMIE 
PÛU^SECiïO!» FRANCO M I0TICE EXPlICiTHE i 

ECRIRE lU PINtRD &.FILS, 2!". RUE BICHES ««JNTES 

R. C. Nantes N° 410 B. 

Le Gérant : f'OULON Paul 

Imp. du tCourrier Se St-Nazaire» 

ENTREPRISE GENERALE 
DE PEINTURES 

L CHATELLIER, Père 8 fils 
7, rue Paré — NANTES 
— Téléphone : 125.13 — 

Conditions spéciales aux Familles 
des Syndiqués qui font construire 
une habitation familiale. 

Entreprise Générale 
de Menuiserie 
Ancienne Maison JAHTER 

C0URRAUD ET C", S" 
29, rue de Savenay - NANTES 

façonnage mécanique, moulures 
en tous genres. Fabrique de meubles 
Conditions spéciales aux Syndiqués 


